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SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Les Allemands se disposeraient 
à attaquer en Flandre 
Du front britannique, 5 mal. 

Nous avons maintenant la preuve 
Certaine que l'ennemi va essayer d'en-
lever la chaîne de hauteurs situées à 

l'ouest du mont Kemmel, vers la fin de 
la semaine. Les alliés sont prêts à les 
recevoir, ils ont considérablement ren-
forcé leur artillerie. 

->/WNS>*-

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 4 Mai (après-midi) 

, ta nuit dernière, nous avons amélioré 
légèrement nos positions par suite d'une 
opération de détail heureuse exécutée au 
NORD-EST D'HINGES. Nous avons pris 
deux mitrailleuses. 

Une opération locale, dans laquelle plu-
sieurs prisonniers ont été capturés par des 
troupes françaises, a été exécutée avec suc-

cès dans le secteur de LOGRE. 
De bonne heure ce matin, l'artillerie en-

nemie a commencé un bombardement in-
tense des positions françaises et britanni-
ques, depuis les abords de LOCRE jusqu'au 
SUD D'YPRES, et a montré une grande 
activité dans le secteur FORET DE NIEP-1 PE-METEREN. 

Du 4 Mai (soir) 
Les artilleries anglaise et française ont 

Vigoureusement riposté au bombardement 
entrepris ce matin par l'ennemi au sud 
jet au sud-ouest d'YPRES. 

Il n'y a pas eu d'attaque d'infanterie. 
(Les engagements de la. fournée se sont 
fbornés à des combats locaux sur divers 
points. 

Les heureuses opérations de détail en-
treprises par nous hier soir dans le sec-
neur d'Hinges nous ont valu 40 prison-
niers. 

Du 5 Mai 

r D'heureuses opérations de départ, exé-
cutées la nuit dernière dans le voisinage 
de SAILLY-LE-SEC et à l'EST D'HEBU-
"TERNE, nous ont permis d'améliorer no-
ire ligne en ces divers points et de captu-
rer quelques prisonniers. 

[ Ce matin de bonne heure, l'ennemi a 
tettaqué les nouvelles positions conquises 
par nous dans la nuit du 3 au 4 au NORD-

Une attaque locale tentée par l'ennemi, 
de bonne heure ce matin, au sud de LO-
CRE, à la faveur d'un vigoureux bombar-
dement, a été entièrement repoussée. 

Au cours de l'action entreprise ce ma-
tin dans le secteur de LOCRE, les trou-
pes françaises ont fait des progrès et ra-
mené plus de 50 prisonniers. 

A la droite de nos alliés, les troupes 
britanniques ont aussi légèrement avan-
cé aux environs de METEREN. 

Sur le reste du front rien à signaler. 

(après-midi) 
EST DE HINGES. Il a été repoussé. Notre 
ligne est intacte. 

Une attaque a été exécutée par nous avec 
succès dans le secteur de la FORET DE 
NIEPPE. 

L'artillerie s'est montrée active des 
deux côtés sur le front de bataille DE LA 
LYS. 

COMMUNIQUÉS FRAMCAIS 

£ Pas d'actions d'infanterie au cours de 
%a journée. 

Lutte d'artillerie au nord et au sud de 

Du 4 Mai (S3 heures) 
l'AVRE, ainsi que dams les régions de la 
haute et de la basse AILETTE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 5 Mai 
rÂctivité des deux artilleries au NORD 

ET AU SUD DE L'AVRE ainsi que dans 
'les secteurs de D0UAUM0NT et de FLl-
jfîEY. Pas d'action d'infanterie. 
\ En LORRAINE, un coup de main exé-

(14 heures) 
culé par nous dans la région de LETRl-
COURT et une rencontre de patrouilles 
dans ANCERVILLER nous ont permis de 
ramener des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Les impressions de Lloyd George ! 
sur sa visite au front 

fe Bon courage, tout va bien chez nous », 
fait dire l'armée britannique à ses com-

1 patriotes. 
r Londres, 4 mai. — Interviewé par l'agen-
ce Reuter sur les impressions qu'il a rap-
portées de sa vlsHe aux armées, M. Lloyd 
George a dit : 

c J'ai "Vu les généraux Foch, sir Douglas 
Haig, Petain, Persching, Byng, Rawlinson 
jet les autres officiers du commandement 
teupérieur. Ils sont tous pleins de confiance. 
[T'ai vu aussi un très grand nombre d'offi-
Iciers des régiments et soldats qui on(t été 
Itout la temps sur la ligne de feu pendant 
fces six dernières semaines de gigantesques 
[efforts, et leur confiance à eux aussi est 
(étonnante; je n'ai rencontré aucun paci-
fiste, aucun pessimiste parmi eux, et ils ne 
(pouvaient pas le moms du monde com-
prendre les querelles qui ont eu lieu dans 
pertains milieux d'Angleterre. 

» Hormis la déconvenue des premiers 
Jours, qu'ils reconnaissent tous, Us ont tous 
conscience qu'ils remportent la victoire et 
qu'ils infligent de lourdes pertes à l'enne-
mi. Quand l'ennemi gagne du terrain, m'ont 
dit les généraux, nous le lui faisons payer 
d'un prix énorme. Dans ces offensives, ont 
ajouté les généraux, on peut toujours ac-
quérir du terrain si on est prêt à en payer 
le prix; mais le coût en est élevé pour les 
(Allemands et augmente encore. Les géné-
raux sont certains que les Allemands re-
gretteront bientôt de s'être engagés dans 
fes attaques, à moins qu'ils ne le regret-
tent déjà. » 

C'est le sentiment général que M. Lloyd 
George a rencontré parmi les hommes de 
jtous grades dans les armées anglaises et 
(françaises. 

Interrogé sur l'armée américaine, le pre-
mier ministre dit : 

« Un bon nombre de soldats américains 
teont déjà là; un nombre beaucoup plus éle-

(vé va arriver à flots continus au cours de 
te mois. Les Français qui ont vu les quall-
(tés des soldats américains dans les combats 
«ur la ligne, disent qu'ils ont l'étoffe des 
Soldats de premier ordre, pleins de ressour-
ces, pleins de courage et pleins d'ardeur. 

• Les Allemands ont rendu au moins 
(deux grands services à la cause des alliés, 
(ils ont précipité l'arrivée des troupes amé-
ricaines et ont fait l'unité de commande-
ment, qui est enfin une réalité. 

i Les Français" et les Anglais combattent 
i'dans une étroite camaraderie, chacun ap-
préciant pleinement les qualités de l'autre, 

i » Le message que j'apporte à la popula-
tion de la part de l'armée britannique est^ 
(Je suivant : « Bon courage, tout va bien 
» chez nous. » 

La conférence des alliés 
à Abbeville 

r Paris, 4 mai. - M. Clemenceau, président 
Bu conseil, a demandé à être entendu par 
ïa commission de l'armée de la Chambre 
Bur les résultats de la conférence d'Abbe-
.viiie et sur l'utilisation de l'aide améri-
caine. 

De la cavalerie allemande 
en route 

i Amsterdam, 4 mai. — De forts détache-
ments de cavalerie allemande ont été ob-
servés aux environs d'Esschen, près de la 
irontière hollandaise, au nord d'Anvers. 

L'ambulance Carrel détruite 
par les Allemands 

\ Paifis, 5 mai. — Le grand chirurgien 
ïrançais Carrel, célèbre par ses travaux sur 
.Ha, greffe humaine, avait installé, dans une 
[ville proche du front, une-ambulance mo-
pele et, grâce à l'appui généreux de M. 
tttockefeller, avait pu y poursuivre, avec 
fous les moyens scientifiques nécessaires, 
tes recherches sur la stérilisation des 
plaies et mettre au point une méthode de 
paitement qui a sau>vé la vie à tant de 
nos blesses. 
[A plusieurs reprises, les avions alle-
mands vinrent lancer des bombes qui tom-
bèrent près de l'ambulance. Le docteur Car-
tel crut à une, méprise. Son hôpital était 
installe, en effet, tout à fait en dehors de 
fa vnie, isolé en pleine forêt, parfaitement 
Méconnaissable, un grand drapeau de la 
Convention de Genève flottant sur le toit, 
t'our mieux prévenir les Boches qu'ils ris-
quaient d'assassiner des blessés, il fit, sur 
«ne pelouse, dessiner une immence croix 

blanche, visible de loin, même par clair de 
lune. Deux jours après, les Boches reve-
naient, tournoyaient longuement au-dessus 
de l'hôpital, ralentissaient et lâchaient 
ieurs projectiles. Ils tombèrent dans l'om-
nre, à portée de la maison, brisant tout 
à l'intérieur. La croix blanche reçut trois 
bombes dans ses branches. Le laboratoire 
du docteur Carrel fut rempli de terre et de 
racines d'arbres projetées par la violence 
de l'explosion. Fort heureusement, dès que 
le ronflement des moteurs avait été enten-
du, avec un dévouement et une activité ad-
mirables, les infirmières a'vaient descendu 
les blessés dans les caves. 

Un (( as » du football décoré 
Paris, 5 mai. — L'international de foot-

ball-association Lucien Gamblin, lieutenant 
du génie, arrière de l'équipe nationale de 
France et du Club français, vient d'être 
promu chevalier de la Légion d'honneur à 
l'occasion do sa sixième citation obtenue à 
la suite d'une mission spéciale qui lui fut 
confiée sur le front de Picardie. 

Une offensive contre l'Italie (?) 
Zurich, 5 mai. — La « National Zeitung » 

voit dans le départ de l'empereur Charles 
pour le front italien la preuve d'une offen-
sive imminente contre l'Italie. 

Le préfet de la Somme 
commandeur de la Légion d'honneur 

Paris, 4 mai. — M. Moulle, préfet de la 
Somme, est promu commandeur de la Lé-
gion d'honneur. 

« A fait preuve depuis le début des hosti-
lités i d'un inlassable dévouement et d'un 
grand courage; a été blessé dans l'exercice 
de ses fonctions. » 

L'action du Japon 
en Sibérie 

Washington, 5 mai. — M. Ishïi, ambassa-
deur du Japon, a déclaré que le problème 
sibérien n'était pas encore réglé, « mais1, 
a-t-il ajouté, sa solution est garantie par le 
Japon, et toute action qui pourrait être ju-, 
gée nécessaire sera entreprise en plein ac-
cord avec les allrés. » s 

M. Ishïi ayant la pleine confiance tant de 
son gouvernement que de celui des Etats-
Unis, il est probable qu'à la suite de ses 
entretiens avec les autorités américaines, 
un accord définitif sera pris au sujet de la 
politique d'extrême Orient. 

Quant aux bruits récemment parvenus de 
Shanghaï relativement aux soit-disant exi-
gences japonaises, l'ambassadeur a déclaré 
qu'ils étaient dénués de toute valeur, éma-
nant purement et simplement de la « presse 
jaune».  ^ 
En Angleterre 
En l'honneur des Boy-Scouts 

Londres, 5 mai. — Au nom de l'ambas-
sadeur de France, le général de La Pa-
nouse, attaché militaire, a distribué les 
médailles décernées aux détachements ap-
partenant au corps des cadets et boy-
scouts par le gouvernement français, en 
souvenir de la mission envoyée, en 1917, 
par le ministre de la guerre français pour 
recueillir des informations sur les procé-
dés britanniques d'entraînement de la jeu-
nesse. 

Comme témoignage de 1 esprit qui ani-
me les scouts, il a donné lecture dune 
lettre trouvée récemment sur le cadavre 
d'un officier allemand. La lettre relatait 
qu'un boy-scout français fait prisonnier 
a^ait été fusillé pour avoir refusé éner-
giquement de donner aux Allemands des 
informations nuisibles à son pays. Ce jeu-
ne homme marcha d'un pas ferme au po-
teau télégraphique qui servait de poteau 
d'exécution et reçut la décharge des balles 
un lier sourire aux lèvres. L'officier alle-
mand, racontant ce fait, ajoutait : « Quel 
iniscrable fanfaron 1 Quel dommage de voir 
un courage pareil ainsi gaspillé 1 » Mais a-
t-il été vraiment gaspille, ce courage? Ce 
jeune homme a fait virilement faœ â la 
Hïort, et voilà l'esprit qui anime les boy-
scouts dans le monde entier. 

lia Gaef n aérienne 

36 appareils ennemis 
descendus en un jour 

Londres, 41 mai, retardée (officiel). — 
Dans la journée d'hier, notre aviation a 
fait d'excellent travail. Des reconnaissan-
ces ont été effectuées avec succès sur tous 
les points importants et de nombreuses 
photographies ont pu être prises. Une 
bonne visibilité a favorisé la coopération 
de nos avions et de l'artillerie. Des opéra-
tions de bombardement ont été effectuées 
avec la plus grande vigueur; plus de 20 
tonnes de bombes ont été jetées sur les 
gares de Chaulnes, Tournai et La Bassée, 
et sur Estaires, Marcelcave, Menin, Co-
mines, Middelkerke. De vifs combats ont 
eu lieu toute la journée. 28 appareils en-
nemis ont été abattus. S autres ont été 
contraints d'atterrir désemparés. 3 autres 
ont été descendus dans nos lignes par nos 
batteries antiaériennes. 11 de nos appa-
reils manquent. 

Après la tombée de la nuit, une brume 
épaisse s'est élevée sur la plus grande 
partie du front. Nous avons lancé plus de 
2 tonnes de bombes sur les jonctions de 
Chaulnes et de Juniville. En dépit du mau-
vais temps, tous nos appareils sont ren-
trés. 

Les Evénements de Russie 
Plus de communications télégraphiques 

avec la Russie 
Copenhague, 4 mai. — L'administration 

des télégraphes danois annonce que la 
transmission des dépêches à destination 
de la Russie ne pourra avoir lieu jusqu'à 
nouvel avis faute de communication télé-
graphique avec Pétrograd. 

LES BOLCHEVIKS PROTESTENT CONTRE 
LA PRISE DE SEBASTOPOL 

Bâle, 5 mai. — Le gouvernement bolche-
vik vient d'adresser aux gouvernements 
allemand et autrichien! de vives protesta-
tions contre l'occupatioA de Sébastopol pâl-
ies troupes allemandes. Le gouvernement 
russe estime que cette occupation constitue 
une violation flagrante du traité de paix 
signé à Brest-Litovsk. 

LES COSAQUES REPOUSSENT 
LES BOLCHEVIKS „ 

HORS DE LA MANDCHOURIE 

Pékin, 30 avril (retardée). — Après une 
série de petits engagements au cours de la 
semaine passée, le chef cosaque Semenoff 
s'est avancé hors de la Mandchourie, a 
repoussé les bolcheviks et s'est emparé de 
Borzia. 

JAPONAIS MALTRAITES 

Tien-Tsin, 4 mai. — Des réfugiés japonais 
venant de Sibérie occidentale se sont vive-
ment plaints des mauvais traitements qui 
leur ont été infligés durant leur voyage vers 
l'est par les bolcheviks. Ces derniers mon-
trent une hostilité marquée pour les Japo-
nais qui restent en Sibérie, et cette attitude 
n'est pas de nature à apaiser, les esprits. 

L'ANGLETERRE RECONNAIT 
„ LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

DE L'ESTHONIE 

Londres, 4 mai. — MM". Wirgo Pup et 
Pusta, représentants de la Diète au Con-
seil national d'Esthonie, viennent de rece-
voir de M. Balfour la communication sui-
vante : 

« Le gouvernement britannique accueille 
avec sympathie ies aspirations du peuple 
e*thonien et il est heureux d'affirmer à 
nouveau sa disposition de consentir à re-
connaître provisoirement le Conseil natio-
nal esthomen comme institution indépen-
dante « de facto » jusqu'à la conférence de 
la paix, quand le statut futur de l'Estho-
nie devra être réglé autant que possible 
conformément aux vœux de la population. 

» Entre temps, le gouvernement britanni-
que est heureux de reconnaître M. Pup re-
présentant diplomatique officieux du gou-
vernement provisoire esthonien. » » 

NICOLAS II TRANSFÈRE DANS L'OURAL 

Moscou, 5 mai. ■- D'après une communi-
cation émanant du Soviet, l'ex - tsar Nico-
las II, la tsarine et une de leurs filles se 
trouvent maintenant à Ekaterinbourg, à la 
suite de la découverte d'un complot formé 
par des paysans du voisinage de Tobolsk 
et des .groupes de monarchistes qui es-
sayaient de faciliter leur fuite. Il n'est pas 
fait mention du tsarévitch. 

Ekaterinbourg, ville de 75,000 habitants, sur 
de Pétrograd, sur la vieille route qui mène de 
de Pétrograd, sur la veille route qui mène de 
la capitale en Sibérie et en Chine. 

LA PAIX ROUMAINE 
Reprise des négociations 

Bucarest, 5 mai. — Dès l'arrivée de M. 
Radoslavoff a Bucarest, une réunion des 
chefs des délégations de la Quadruplice a 
eu lieu chez M. de Kuhlmann. 

En Espagne 
INCIDENT A LA CHAMBRE 

Madrid, 4 mai. — Au cours de la séance 
d'aujourd'hui à la Chambre, quelques so-
cialistes jetèrent des feuilles de propagan-
de du haut des tribunes publiques. Le pré-
sident fit évacuer les tribunes et deux jeu-
nes socialistes furent arrêtés. M. Villanue-
va les fit alors appeler et déclara que, tan-
dis qu'il était question d'accorder l'amnis-
tie générale, il voulait donner lui-même 
l'exemple, et il les fît mettre en liberté. 

M. LERROUX POURSUIVI 

Madrid, 4 mai. — Le leader du parti radi-
cal, M. Alexandre Lerroux, qui n'est plus 
couvert par l'immunité parlementaire, sera 
poursuivi pour divers articles publiés dans 
le journal «El Radical». 

L'AMNISTIE APPROUVEE PAR LA 
CHAMBRE 

Madrid, 4 mai. — La Chambre a approuvé 
l'amnistie à mains levées. 

L'accord franco-espagnol 
LES DIFFICULTES AURAIENT DISPARU 
Madrid, 4 mai. — Le ministère d'Etat com-

munique une note relative à l'exportation 
des divers produits. Cette note laisse enten-
dre çue les dernières difficultés, qui s oppo-
saient à l'application de la convention éco-
nomique franco-espagnole, ont disparu mal-
gré une résistance acharnée. 

Une poudrerie allemande explose 

Berne 5 mai. — Une poudrerie a fait ex-
plosion'à Ingoldstadt (Bavière). 

Le bombardement 
de Paris 

Paris, 4 mal. — M. Leboucq, député re-
venu du front hier soir, a confirmé l'in-
formation selon laquelle un des canons à 
longue portée qui tire sur la région pari-
sienne aurait été atteint par notre artille-
rie. < J'étais hier, dit-il, auprès de la bat-
terie qui réussit ce coup heureux. La bru-
me qui tous ces jours derniers gênait l'ob-
servation s'était enfin dissipée, le tir de 
nos pièces a pu être rectifié et le but a été 
atteint. » 

M. Leboucq rappelle qu'un des canons a 
explosé il y a trois semaines. Un autre a 
été atteint il y a une dizaine de jours. Il 
n'est pas encore possible de dire si c'est 
ce même canon ou si c'est celui qui était 
encore intact qui a été détruit hier. On 
pourra donner à ce sujet toute précision 
aussitôt que les photographies qui ont été 
prises seront développées. 

Ce succès dénote çhez nos artilleurs une 
rare habileté. Le calcul des probabilités ne 
caisse, en effet espérer que très peu de 
chance d atteindre le but. Ce succès n'a 
d'ailleurs pas été obtenu sans un £rrand 
courage de la part de nos artilleurs oui res-
£3 VTS Plè°es jour et nuit et qu ont 
subi parfois des pertes importantes. 

Pourraient-ils braquer d'autres berthas ? 
Paris, 5 mai — On se rappelle que M. 

Leboucq, député de Paris, avait signalé il 
y a quelque temps, la construction de deux 
épis permettant de mettre en batterie deux 
nouvelles pièces à longue portée. M Le-
bouoq affirme que les Boches n'ont pas 
installé de nouvelles pièces sur ces épis et 
qu'ils n'en installeront pas, car la surveil-
lance est telle que les travaux nécessaires 
pour l'installation des pièces ne pourront 
pas être effectués. 

« Il faut, dit-il, quatre mois de travail 
continu pour effectuer ces travaux et, nous 
aurions largement le temps de les Interrom-
pre s'ils venaient à les reprendre. Us ont 
pu effectuer le travail de construction des 
épis en ce point du front, parce qu'ils v 
étaient tranquilles ; mais sur d'autres points 
où ils pourraient être tentés d'entreprendre 
des travaux, ils savent qu'on ne leur en 
laissera pas le loisir, s 

Les bombes lancées par les gothas 
Paris, 5 mai. — On sait que les gothas 

jettent des projectiles de quatre espèces qui 
pèsent respectivement 10, 50, 100 et 300 kilos. 
Désirant produire des dégâts en des endroits 
aussi nombreux que possible, étant d'autre 
part limités par la force portante restreinte 
des avions, les Boches ont été amenés à 
utiliser en beaucoup plus grandes propor-
tions les petits projectiles que les gros. 
C'est ainsi que dans leurs bombardements 
de la région parisienne, environ 60 % des 
projectiles lancés ont été des bombes de 
10 kilos; 30 % environ des bombes de 50 
kilos; 4 % des bombes de 100 kilos et à 
peine 1 % des projectiles de 300 kilos. 

LES NEGOCIATIONS ONT ABOUTI 

Bâle, 4 mai. — On mande de Berlin : 
« Les négociations germano-hollandaises 

au sujet du transit de 4a navigation sur le 
Rhin ont conduit, le 27 avril, à une enten-
te de principe sur toutes les questions sou-
levées. L'entente s'est faite également sur 
la question des sables et des graviers. 

» Un seul point, celui de la réouverture 
du trafic des marchandises sur la voie fer-
rée de Roermonde à Hamout, a encore be-
soin d'être éclairci; mais, entre temps, l'en-
tente s'est établie aussi sur le dernier 
point, de sorte que la question peut être 
considérée comme réglée. » 

Amsterdam, 4 mai. — Le\ « Handelsblad » 
dit que le bureau allemand des informa-
tions déclare ce qui suit : 

' Sur la foi des milieux allemands auto-
risés, les rumeurs circulant ici et disant 
que l'Allemagne a exigé de la Hollande 
l'autorisation de transporter des troupes 
par la voie ferrée passant par Roermonde 
n'ont pas de fondement. De plus, il y a 
d'autant moins de raisons d'éprouver des 
inquiétudes que nous savons qu'une solu-
tion satisfaisante pour les deux parties a 
été atteinte à La Haye le 27 avril, relative-
ment à toutes les questions pendantes et 
aux quantités des sables et graviers à tran-
site r.x 

» Le seul point qui restait à discuter avec 
le baron Gevers était la façon de mettre en 
pratique le trafic des chemins de fer par 
le Limbourg. Entre temps, cependant, un 
accord a été conclu sur ce point à Berlin. 

» Toute l'affaire a donc reçu une solution 
satisfaisante pour la Hollande comme pour 
l'Allemagne. » 

Arrangement économique conclu 
entre la Suisse et les alliés 

Berne, 4 mai. — Entre la Suisse et les re-
présentants des gouvernements alliés a été 
conclu un nouvel arrangement économique 
par lequel la Suisse s'engage pour une pé-
riode de huit mois à assumer la livraison 
de quantités déterminées de bois aux gou-
vernements alliés. En échange ceux-ci assu-
rent d'importantes concessions à la Suisse 
en ce qui concerne son ravitaillement en 
denrées alimentaires. 

Pour amener les denrées 
de province à Paris 

Paris, 5 mai. — Une importante réunion 
a eu lieu hier matin au ministère des tra-
vaux publics, sous la présidence de M. Cla-
veille. Les représentants des grands ré-
seaux de chçmins de fer et les présidents 
des divers Syndicats de mandataires y as-
sistaient. Il s'agissait d'étudier une organi-
sation de trains spéciaux qui apporteront 
les denrées périssables à Paris de façon ré-
gulière, cela pour éviter les retards qui se 
produisirent ces temps derniers, retards si 
préjudiciables au fonctionnement du mar-
ché et par suite à l'établissement des COÛTS 

normaux. Les expéditeurs de province se-
ront avertis des heures do départ et de pas-
sage de ces trains dans les diverses gares. 

L'Affaire du «Bonnet Rouge» 
LA RETRACTATION DE M™ AMHERD 
Paris, 5 mai. — Au sujet de la lettre de 

rétractation de Mme Amherd, l'hôtelière ge-
rjevoise, on déclare à la police judiciaire : 

« M. Faralicq a été chargé de relever, en 
Suisse, les dates des divers passages de 
Duval à Genève. Duval prétendait s'y être 
trouvé au mois de juin 1914 et être des-
cendu à l'hôtel International dirigé par Mme 
Amherd. Or, d'après les renseignements 
fournis à M. Faralicq par la police gene-
voise, à la suite des recherches faites par 
celle-ci sur les livres de l'hôtel Internatio-
nal, il apparaissait qu'à aucun moment Du-
val n'était descendu à cet hôtel au cours 
de l'année 1914. De leur côté, Mme et Mlle 
Amherd, ainsi que le gérant de l'hôtel, in-
terrogés par M. Faralicq, a|/aient confirmé 
les résultats de ces recherches. Et voici 
que Mme Amherd se rétracte maintenant et 
dit qu'elle a retrouvé, sur des brouillons de 
livres de comptabilité, la trace du passage 
de Duval, le 26 juin 1914, à l'hôtél Inter-
national. On saura bientôt, soyez«en as-
surés, quelle créance il convient d'ajouter 
à ces nouvelles déclarations de la propriér 
taire de l'hôtel International. » 

Ajoutons- qu'il est de notoriété publique 
que l'hôtel International a abrité pas mal 
d'espions et d'indésirables notoires, et que 
c'est dans cet établissement que la police 
a eu le plus souvent à faire des recherches. 

L'ALLEMAGNE 
ET L'UKRAINE 

A la grande commission 
du Reichstag 

Bâle, 4 mai. — On mande de Berlin : La 
commission plénlère du Reichstag s'est oc-
cupée aujourd'hui des événements dU-
kraine. Le vice-chancelier d© Payer a dé-
claré au nom du chancelier qu'il y avait 
trois événements à distinguer : l'édit du 
maréchal Eichhorn pour la culture des ter-
res, l'arrestation des membres du gouver-
nement dans la Rada, la transformation du 
gouvernement et sa reconstitution sur d'au-
tres bases. 

Les déclarations du chancelier à la com-
mission plénlère du Reichstag ont été con-
fidentielles, mais le résumé suivant a été 
communiqué à la presse : 

« On sait que nous sommes entrés en 
Ukraine pour y établir l'ordre que le gou-
vernement de l'Ukraine ne pouvait pas ar-
river à établir lui-même, mais ce n'était pas 
exclusivement par amour de l'ordre que 
nous sommes entrés en Ukraine; nous avons 
obéi également à divers mobiles d'un autre 
genre. Un des principaux était chez nous, 
mais surtout chez notre alliée l'Autriche, 
celui du ravitaillement; tous âeux nous 
avions intérêt à recevoir le plus possible et 
aussitôt que possible des denrées alimentai-
res de l'Ukraine. 

» L'opinion générale était alors qu'il y 
avait dans le pays de grandes quantités de 
denrées alimentaires disponibles. Au cours 
des pourparlers l'Ukraine s'était engagée 
dans un protocole qui n'a pas été publié à 
fournir au moins 1 million de tonnes de blé 
jusqu'au 1er juillet 1918; mais l'expérience 
nous a appris bientôt que la Rada n'était j 
pas à même de faire prévaloir son autorité 
auprès de la population, et se vit notam-
ment dans l'impossibilité d'agir sérieuse-
ment pour remplir son engagement au sujet 
des fournitures de blé. Dans les milieux in-
téressés, on rencontrait souvent de très mau-
vaises dispositions relativement à la four-
niture de ce blé, et la Rada ne disposait 
d'aucun moyen sérieux pour obliger la po-gulation à livrer les approvisionnements de 

lé qui étaient en sa possession. » 
Après avoir exposé comment le change-

ment de gouvernement s'était opéré, von 
Payer a continué ainsi : 

« Le nouveau gouvernement a déclaré s'en 
tenir au traité de Brest-Litovsk et vouloir 
remplir ses engagements avec l'Allemagne, 
y compris les livraisons de céréales. Il veut 
aussi permettre le libre commerce avec l'Al-
lemagne et l'Autrlche-Hongrie, et conclure 
avec les empires centraux un traité écono-
mique de longue durée- D'autres accords, 
notamment pour l'indemnité et pour l'aide 
militaire prêtée par l'Allemagne, sont en 
voie de préparation entre l'ambassadeur 
d'Allemagne, le général von Eichhorn, son 
chef d'état-major, le général Groener, et le j 
nouveau gouvernement. » 

Von Payer a conclu en ces termes : 
« Je voudrais exprimer l'espoir que ces né-

gociations aboutiront rapidement à une fin 
heureuse. » 

CE QU'ON PEUT TIRER DE L'UKRAINE 
Une discussion s'est. ensuite engagée, à 

laquelle ont pris part plusieurs leaders du\ 
Reichstag. Puis M. Braun, sous-secrétaire j 
d'Etat, qui était récemment à Kiev, a parlé 
des ressources que l'Allemagne peut espérer 
tirer de l'Ukraine : 

« Il est très difficile, a-t-il dit, de faire ac-
tuellement des prophéties sur ce que l'Alle-
magne peut recevoir de l'Ukraine. Quatre 
millions de pouds sont annoncés, mais pas 
encore livrés. Jusqu'à présent, mille wa-
gons ont passé la frontière serbe ; huit cents 
tonnes sont arrivées en Roumanie, vià Braï-
la. Le paysan ukranien vend très peu volon-
tiers ses céréales, par crainte de l'avenir. Il 
regorge d'argent. Les Austro - Hongrois et 
les Allemands, en étroit accord, ont le mê-
me but : tirer le plus possible de céréales de 
l'Ukraine. » 

La discussion a été ensuite suspendue. 
UN DICTATEUR EN UKRAINE 

Bâle, 5 mai (source autrichienne). — Le 
général Skoropatakl est entré à Kiev avec 
les cosaques, et il y règne en dictateur. Il se-
rait à la tête d'un gouvernement composé 
de personnes appartenant à divers partis. 

Les délégués américains à Paris 
Pas de conversation avec les Boches!9' 

Pariâ, 5 mai. — Le président de la délé-
gation américaine actuellement en France, 
M. WUson, a tenu avant toute démarche, 
toute conversation avec les représentants 
du parti socialiste de la C. G. T., à faire 
une déclaration nette et catégorique sur 
l'attitude des travailleurs américains dans 
la question des conférences ouvrières inter-
nationales. Il a déclaré pour l'opinion pu-
blique française : 

R Comme les travailleurs allemands ont 
élevé une barrière entre flous et eux, nous 
avons décidé à l'unanimité, nous travail-
leurs américains, qu'il n'y aurait pas de 
conférences avec des représentants du tra-
vail des puissances ennemies. Quand ils au-
ront supprimé la barrière qu'ils ont eux-
mêmes élevée et que la paix et la liberté du 
monde seront assurées, les travailleurs amé-
ricains de nouveau accepteront de rencon-
trer les travailleurs allemands, mais jus-
que là ils s'y refuseront. 

n Nous, travailleurs américains, nous dé-
sirons dire au peuple français que nous 
nous rendons bien compte que, à l'époque 
où notre propre gouvernement combattait 
pour sa liberté, ce sont les Français qui 
sont venus à notre aide, qui ont apporté 
noblement leur concours à notre peuple 
combattant pour établir sur des bases soli-
des ce qui est aujourd'hui la grande Répu-
blique des Etats-Unis. Dans cette guerre 
nous espérons dans uns faible mesure 
payer la dette de gratitude que le peuple 
américain a contractée envers la France, et 
nous nous proposons de consacrer, s'il le 
faut, le dernier dollar de nos ressources 
financières, le dernier homme de notre puis-
sance militaire, pour repousser le Hun de 
la belle terre de France et assurer au monde 
la paix et la liberté. Tel est le Message que 
les ouvriers américains m'ont chargé de 
transmettre au peuple français. » 

Ce qu'a dit le représentant autorisé du 
parti travailliste . américain, M. Arthur 
O'Lovejoy, professeur de philosophie à 
l'Université de Baltimore, qui représente 
dans la mission l'Association américaine 
des professeurs de l'Université, le confirme. 
Et M. Martin Ryan,,président de l'Associa-
tion fraternelle des cheminots américains, 
et M. William Johnston, président de l'As-
sociation internationale , des machinistes 
également. M. Johnston notamment à dit : 

« Il n'y a rien à tirer des ouvriers alle-
mands qui se sont faits les complices de 
l'autocratie. J'admets cependant qu'on puis-
se songer à causer avec eux. Ce sera lors-
que les Allemands se trouveront de l'autre 
côté du Rhin... » 

VISITES INSTRUCTIVES 

La mission américaine a parcouru la ca> 
pitale en auto, a visité le Louvre, Notre< 
Dame, le Panthéon et i'Arc-de-Triomphe, 
Mais l'intérêt de la matinée a été la visite 
à l'église qui, le jour du Vendredi-Saint, 
fut frappée par un obus boche et où péri-
rent des fidèles en prières. L'église est en-
core en l'état où elle se trouvait au lende-
main de l'attentat : les blocs de pierre gi-
sent toujours au milieu de la nef. avec çà 
et là des lambeaux de vêtements. 

M. l'abbé Gauthier, curé de la paroisse, a 
reçu les membres de la mission et leur a 
expliqué comment la catastrophe s'est pro-
duite. Les délégués s'en sont fait donner 
tous les détails et ont manifesté à plusieurs 
reprises leur indignation pour cet assassi-
nat, selon leur propre expression. Cette in-
dignation, M. O'Lovejoy, membre de la 
mission, l'a traduite en termes émus. 

Après l'église bombardée, les Américains 
allemand tomba récemment et qut a repris 
sa pleine activité. A côté des dégâts causés 
par l'engin allemand, ils purent voir à 
l'œuvre tes travailleurs français. Les délé-
gués visitèrent les pépinières nationales, 
près de Versailles, d'où partent chaque 
jour aux armées françaises et américaines 
des milliers de plants qui fourniront un« 
alimentation saine et abondante en légu-
mes frais. Les délégués se rendirent en-
suite dans une w&ine. Là, près de vastes 
ateliers, une cinquantaine de petits tanks 
du dernier modèle étaient ranges. En quel-
ques minutes plusieurs d'entre eux furent 
hws en action et commencèrent à manœu-
vrer. Par eux des arbres furent arrachés, 
des tranchées franchies, des monticules 
sautés avec une rapidité extraordinaire, 
sans arrêt. Les délégués américains ne re-
tinrent pas leur admiration. M. Wilson, 
président de la délégation, monta dans un 
des monstres d'acier et fit un petit raid à 
travers les obstacles accumulés en cet en-
droit. 

t Le succès du troisième emprunt t 
de la Liberté 

Washington, 4 mai. _ Le Tréson annon-
ce que le troisième emprunt de la Liberté 
a été couvert et bien au-delà. On s'attend 
à ce que les chiffres encore à connaître por-
tent le total des souscriptions bien au-des-, 
sus de 3 milliards. 

New-York, 4 mai. — Les anzacs, en route 
pour l'Australie, venant des champs de ba-
taille français, ont défilé à New-York aù, 
profit de l'Emprunt de la liberté. Les anzacs 
partagent maintenant avec les diables bleus 
français l'affection du peuple de New-York , 
et reçoivent d'immenses ovations partout où 
ils paraissent. 

Lettres Parisiennes 

La Chambre de Prusse adopte 
le projet de réforme électorale 

Bâle, 4 mai. — La Chambre des députés 
de Prusse a terminé aujourd'hui la discus-
sion en deuxième lecture du projet de ré-
forme électorale qui a été adopté dans son 
ensemble d'après le texte de la commission. 
La discussion en troisième lecture commen-
cera le 13 mai. 

Contre la glorification 
de Karl Marx 

Protestation des maires alsaciens 
redevenus Français 

'Alsace, 29 avril — La protestation sui-
vante des maires' de l'Alsace délivrée a 
été adressée à M. le président de la 
Chambre des députés : 

Monsieur le Président. 
Dans cette période grave où la France 

et ses alliés accumulent leurs efforts con-
tre l'hydre prussienne, contre la puissance 
criminelle qui a voulu cette guerre 
atroce et la poursuivre en se servant de 
machinations infernales pour terroriser 
jusqu'à Iq, torture les non combattant 
comme les combattants, quand tout le 
Nord saigne et que Reims brûle, nous li-
sons dans les journaux qu'un parti, où 
l'on compté des citoyens français, s'ap-
prête à fêter l'anniversaire d'un Prussien 
nommé Karl Marx. Nous ne pouvons 
croire un seul instant que ce projet abou-
tisse, mais nous restons stupéfaits qu'on 
ait pu le concevoir. 

Comme maires, parlant au nom de loves 
nos administrés que nows représentons 
comme Alsaciens, c'est-à-dire comme étant 
les Français qui connaissent le mieux la 
race boche, nous protestons avec toute 
notre énergie, si longtemps mise â l'épreu-
ve, avec tout notre cœur indigné contre 
ce nouveau défi jeté à notre patrie, à nos 
alliés, à nos soldats, à nos chefs pleins 
d'héroïsme, aux Alsaciens-Lorrains obli-
gés par la Prusse à se battre contre eux, 
aux morts sans nombre qui tressaillent 
dans leurs tombeaux. 

Puisse cette protestation contribuer à 
éclairer ceux qui s'égarent ! Puissent ces 
malheureux reclierclier par l'union sacrée 
la victoire au lieu d'honorer l'ennemi! 

Londres, 5 mai. — Une manifestation or-
ganisée pour célébrer le centenaire de Karl 
Marx à Flnsbury-Park a été interdite par 
le ministre de l'intérieur. 

Mort de Georges Ohnet 

Paris, 5 mai. — M. Georges Ohnet, le 
célèbre romancier, est décédé oe matin à 
son domicile, à l'âge de soixante-dix ans. 

Après avoir débuté dans le journalisme, 
M. Georges Ohnet ne tarda pas à consacrer 
toute son activité au roman et au théâtre. 
Rappelons, pour mémoire, ses ouvrages 
,les plus connus : « Serge Panine », « le 
Maître de Forges», «la Grande Marnière », 
« les Dames de Croix-Mort », « la Comtesse 
Sarah », etc. 

Paris, 2 mai. 
Le procès du Bonnet Rouge se déroule 

sans éclat. On se trouve en présence d'u-
ne basse bohème, de gens à tout faire, et 
l'on attend l'entrée en scène des vedettes, 
des premiers sujets de la troupe. Le pays 
espère qu'ils ne perdront rien pour avoir 
longtemps attendu. 

Les inculpés d'aujourd'hui font assez 
pauvre figure, bien que l'aplomb ne leur 
fasse point défaut. Ces organisateurs du 
défaitisme ont des mots dignes de remar-
que. Marion, « journaliste viticole », fai-
sait chanter de grandes maisons de com-
merce, et il cessait ses attaques quand la 
victime le demandait. « Il acceptait de l'ar-
gent, a dit l'inculpé Vercasson, pour « re-
» connaître ses erreurs. » L'euphémisme 
est délicieux. 

Landau était de la même école; seuîe-
ment, il entend n'être pas confondu avec 
les maîtres chanteurs : « Je n'ai jamais, 
a-t-il déclaré fièrement, touché aucune 
somme des gens que j'ai attaqués. » Il a 
oublié de dire qu'il érëintait ceux* qui lui 
en avaient refusé. Simple nuance. Au sur-
plus, il se fait un point d'honneur, si l'on 
peut ainsi dire, d'avoir mené des campa-
gnes violentes et calomnieuses : « Je me 
suis sali, mais comme le potier qui se salit 
les mains aux plus beaux ouvrages. » 

Et voilà une forte parole, en vérité. Je 
n'en connais qu'une qui soit plus belle en-
core; c'est celle de Louis Bonaparte, au 
moment de son coup d'Etat du Deux-Dé-
cembre : ce Je suis sorti dé la légalité pour 
rentrer dans le droit! » Robett-Macaire 
n'a rien dit de meilleur. 

Pour porter, un jugement équitable sur 
la bande du Bonnet Rouge, on peut s'en 
fier à l'incuipé Goldsky : « C'était un ra-
massis de forbans qui exploitaient et dé-
moralisaient ce malheureux; mais ceux-là 
on ne les a pas arrêtés. » Le malheureux 
en question, c'était Vigo-Almereyda, le re-
pris de justice et l'ami de MM. Caillaux 
et Malvy. L'a/fer ego de ce dernier com-
paraît au procès comme prévenu libre. M. 
Leymarie ne semble pas charmé de son 
compagnonnage avec ce gibier de conseil 
de guerre. L'inculpé Duval l'a interpellé 
à l'audience d'hier en évoquant un souve-
nir peut-être assez importun : « Je fais 
appel à M. Leymarie qui, un jour, s'est 
fait fort de nous trouver les concours né-
cessaires. Il ne faut pas oublier que le 
Bonnet Rouge était ^cautionné et subven-
tionné par les plus hautes personnalités du 
pays. » 

Non, ne l'oublions pas. 
M. Leymarie eût préféré que l'on par-

lât d'autre chose. Et M. Caillaux pareille-
ment. Il est intéressant de noter que ce 
dernier, qui n'aspirait à rien de moins qu'à 
ressaisir le gouvernement absolu de la 
France et à réorganiser la vieille Europe, 
poussait la légèreté jusqu'au point d'établir 
entre lui et de tels aventuriers une sorte 
de camaraderie. 

Son témoignage dans le procès actuel 
est attendu avec quelque curiosité, bien 
qu'on doive.compter sur la subtilité de ses 
interprétations, même quand il parlera du 
concours pécuniaire qu'il donna à la fa-
mille de Vigo et de Duval. 

Les inculpés du procès actuel se décla-
rent journalistes, et cela n'est point pour 
les membres de notre corporation un sujet 
de fol orgueil. Il conviendrait de saisir 
cette occasion pour organiser judicieuse-
ment et solidement le contrôle d'une pro-
fession trop largement ouverte, et dans la-
quelles les indésirables tiennent une place 
peut-être un peu démesurée. 

L'Académie française a commencé sa 
réorganisation; elle va poursuivre son re-
crutement. Dans deux Lettres1 Parisiennes, 
j'ai passé en revue l'important effectif des 
candidats. La première pensée qui se pré-

sente à l'esprit devant un tel nombre d« 
gens à prétention académique, c'est qu'il 
y a là une nouvelle forme de J'outrecui-
dance. A la réflexion, on reconnaît qu'il 
n'y a rien de changé. L'Académie fit tou-
jours des choix déconcertants : « Il en# 
faut de tels, » a dit M„ Anatole France. 
Champfort, qui figura dans la Compagnie, 
écrivait, vers 1790, une diatribe en forme 
de brochure. On y trouve une liste d'in-
connus nommés Granier, Porchères, Co-
lomby, Baissât, Ballesdens, etc., « qui 
avaient bien voulu laisser asseoir Cor-
neille à côté d'eux ». Il disait le mépris 
d'Helvétius, de Rousseau, de Diderot, de 
Mably « pour ce corps qui n'a point fail 
grand ceux qui honorent sa liste, mais qui 
les a reçus grands et les a rapetissés ». 
II définissait ainsi les discours académi-
ques : « Un homme loué en sa présence 
par un autre homme qu'il vient de louet 
en présence du public qui s'amuse de tous 
les deux. » 

Certains académiciens eurent à consta-
ter à leurs dépens que Jes louanges qu'on 
leur adressa, le jour de leur réception, fu-
rent aiguisés de critiques. Il y eut des exem-
ples retentissants de ces brimades; elles 
n'ont découragé ni même intimidé aucun 
candidat. L'Académie française n'a perdu 
qu'une part de son prestig*. 

Elle tient, elle aussi; tout en recrutant 
d'autres Porchères et de nouveaux Bal-
lesdens. 

Albert ROBERT. 

Travers la Press 
Paris, & mal. 

« BOURRAGE DE CRANE » BOCHE 
Pour montrer à quel point l'état-ma-

jor allemand est force, de mettre à l'éprfet-
,ve la crédulité des Boches, n'avant pas ta 
victoire décisive à lui annoncer, M. Mar-
cel Butin — Echo- de Paris — cite ces» 
faits : f 

Les journaux allemands du 1er mai pu-
blient une note officieuse de l'Agence Woiff 
portant la date du 30 avril (jour de la gran-
de défaite boche en Flandres), qui fait croi-
re aux naïfs lecteurs des gazettes qu'« au-
cune mention n'a éW-faite de la perte du'' 
Kemmel dans le Communiqué français ». ' 

Ici je cite : ; ,... 
« Ce silence sur la défaite anglo-lrunc;u-

se sur le massif du Kemmel est doublement 
caractéristique; car il prouve que l'opinion 
publique en France ne serait pas capable: 
de supporter l'aveu de la prise de cette po-
sition immensément importante (Unée-bgâeï 
wichtige kemmelstellung) que Foch a l;ii.^ 
sé perdre. 

» Du reste, Clémenceau a interdit en Fran-
ce la publication des Communiques britan-
niques ! » 

Et c'est avec de pareils mensonges et dé* 
telles puérilités qu'on bourre le crâne aux 
Boches 1 

LA NOUVELLE MANŒUVRE 
DE FAUSSE PAIX ALLEMANDS 

• Trop grossière vraiment, la nouvelle 
manœuvre allemande. Comme le dit le 
Matin : 

Pour les gouvernants allemands, c'est là 
un moyen de montrer les alliés intransi-
geants, irréductibles et aspirant à la des-
truction du peuple allemand. C'est ■ un, 
moyen de remonter le moral des troupes 
allemandes, de les inciter, après des pertes 
sans précédent, à un nouvel assaut des li-
gnes alliées. Mais en même temps, il y a 
là aussi une tentative grossière de nous in-
duire en erreur, de nous faire oublier les 
gros préparatifs qui se font actuellement 
dans certains secteurs du front allemand. 

Notre conclusion est simple : Quand nous 
entendrons parler de paix allemande, rè-' 
doublons de vigilance et fortifions nos. dé-
fenses. \ 

Dans le Gaulois, M. René d'Aral écri! ; 
Nous avons aujourd'hui, au prix d'héroï-

ques efforts, trop de raisons d'avoir .-con-
fiance dans le dénoûment de la guerre pour 
nous" laisser impressionner ou séduire par 
les propos d'un Hollandais envoyé par 
M. von Kuhlmann pour nous tendre un 
nouveau piège. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 mai 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

'armes 

Retour 
(Suite) 

' Elle s'effaça, froide et blanche comme un 
fcloc de neige, pour le laisser passer. 

Il entra et se trouva dans le cabinet de tra-
vail où Hubert Nollan, quelques jeurs plus 
kot, avait eu avec son père l'entretien auquel 
ielle avait assisté, invisible et muette. 

Elle alluma deux bougies, qui ne jetèrent 
HU'une clarté douteuse dans cette vaste salie, 
montra un siège au jeune comte, demeura 
Iriebout devant lui, près de la cheminée, où 
Bes charbons achevaient de se consumer 
dans les cendrés, et lui dit tristement : 

— Ma froideur vous étonne, Jean, ou rlu" 
tôt mon désespoir ! Quand vous m'aurez en-
tendue, vous me comprendrez, et vous quit-
terez cette maison avec horreur, uour n'y 
yjÊUirsr jamais !... 

III 

Facs à face 

Il la regardait et se demandait au milieu 
de quel mystère il> se trouvait. 
yJh&Tt malson ûu'il avait connue si calme, 
naoïtee par un homme investi de la plus 
haute considération, du respect Qu'inspire la 
probité la plus complète et la pk,s incontes-
tée, lui. semblait bouleversée p*ar un ?ate 
clysme dont il ne pouvait deviner les causes 

Comment cette douce Thérèse, élevée pour 
ainsi dire près de lui, car le comte do Tré-
mazan avait toujours traité le vieux Nollan 
plutôt en ami qu'en homme d'affaires ou en 
intendant, et leurs enfants avaient grandi 
avec les habitudes de cette familiarité qui 
se contracte dans les jeux du premier âge ou 
les exercices d'une éducation commune, com-
ment l'accueillait-elle avec une réserve gla-
ciale et tous les symptômes d'une douleur 
tragique ? 

Que s'était-il passé ? . 
Ce n'était plus la jeune fille à la fois sou-

rlante et grave qu'il avait quittée tout en 
larmes au.moment de son départ pour l'An-
gleterre, c'est-à-dire pour la lutte et l'exil, 
et qui se jetait dans ses bras en murmurant 
à son oreille, tandis qu'un flot de larmes 
s'échappait die ses yeux : 

— Si tu crois que c'est le devoir qui t'ap-
pelle, Jean, obéis ! Je t'attendrai en priant 
pour que Dieu veille sur toi et te ramène 
promptement près de tes parents et près de 
moi. .. > ( 

Ce n'était plus la fiancée émue, et dont la 
chaste passion jaillissait pour ainsi dire de 1 — Rien ne peut nous rapprocher, mon 

1 tout son être, c était un corps .îm'te^^attUvJLâOli,^ une liaisonjeiu^jimia!li£iajj^^ 

affaibli par un mal foudroyant. Tout son 
sanc paraissait s'être, retire a son cœur. 

Elle commença d'une voix très basse : 
— Pourquoi êtes-vous venu me voir, mon 

ami? Ne vous ai-je pas écrit qu'un fossé in-
franchissable s'est creusé entre nous ? 

— C'est vrai, mais je n'ai pas voulu vous 
croire.. Quelle fatalité pourrait nous sepa-
T&

—CP oue ie vous ai écrit, la mort dans 
rame, je* vous le dis encore avec la même 
douleur et... ,. „J 

Elie hésita un instant et acheva. 
— Avec la même fermeté. <, 
Ses yeux ne versaient pas de larmes. Ils 

étaient brûlés par la fièvre qui les dévorait. 
Jean de Trémazan se mordait les lèvres, 

ne pouvant s'expliquer la cause d un tel 
changement. 

Comme il gardait le silence, elle reprit : 
— J'ai dû faire sur moi un effort qui m'a 

coûté bien des nuits d'insomnie et des heu-
res d'angoisse pour vous écrire oe que vous 
n'avez pas oublié, sans doute. Vous ne pen-
sez pas que je vous aie trompé, Jean, lors-
que je vous disais'que mon cœur était à 
vous; que toute mon espérance était d'unir 
ma vie à la vôtre... Il a fallu des circons-
tances graves, terribles, pour que j'aie rom-
pu le luen si léger à porter pour moi qui 
nous enchaînait l'un à l'autre. Ne me de-
mandez rien!... Ce serait redoubler mm 
supplice. Depuis que j'ai pris cette résolu-
mou... inébranlable, hélas!... des événe-
ments cruels pour vous et pour moi ont ren-
du; ma volonté plus ferme encore... Nous 
sommes séparés à jamais... 

— Thérèse ! 

monstrueuse. Un jour peut-être vous con-
naîtrez mon horrible secret . Ce n'est pas 
moi qui vous le révélerai... mais, qui sait? 
La voix publique, la voix de Dieu peut-être, 
vous apprendront tout, et alors vous vous 
direz qu'il m'est impossible d'agir autre-' 
ment que je ne le fais, d'entretenir d'irréa-
lisables espérances et de former des projets 
que las-esprits les plus cyniques ne pour-
raient s'empêcher de réprouver... Nous ne 
nous reverrons donc plus... Laissez-moi à 
ma douleur et à mes regrets... Suivez votre 
destinée et pensez, Jean, que votre ancien-
ne amie ne cessera pas de former des vœux 
pour /votre bonheur, qui sera sa seule con-
soiatfon. 

Elle se laissa tomber sur un siège et sa 
voix s'éteignit dans un sanglot. 

D'un mouvement subit, qu'elle ne put ar-
rêter, Jean de Trémazan se jeta à ses pieds, 
et l'enlaçant de ses deux bras : 

— Ecoute, lui dit-il, je te sais sincère, 
vaillante et dévouée. Si je t'ai aimée avec 
passion, si je me suis juré de n'avoir pas 
d'autre femme, si je me suis donné à toi 
corps et âme, c'est parce que je te connais, 
parce que j'ai pu apprécier ton sentiment 
de l'honneur, ta droiture, la hauteur de ton 
caractère... Tu m'as choisi de même, ne dis 
pas non ! Tu t'es attachée à moi ! La preu-
ve, c'est qu'en c© moment-même où tu me 
dis que nos promesses sont vaines, nos es-
poirs détruits, nos serments annulés par je 
ne sais quelle fatalité, je te sens frémir en-
tre mes bras, frissonner comme si la mort 
allait te saisir, et les larmes montent à tes 
pauvres yeux, refoulées à grand'peine par 
une ardeur de sacrifice... Qui t'a ordonné 

u ■ le silence ? A quel mobile obéis-tu Qui 
iaXÊrèiëadSiU. sauiT&r_l JïajJa. JA ..yjeiu^tauijsa,. 

voir I Quelle que soit ta résolution, tu peux 
être sûre que je t'obéirai... Mais si tu me 
condamnes, dis-moi pourquoi h.. Dis-moi 
quel être néfaste nous sépare, guelle faute 
ou quel hasard nous contraint à renoncer 
l'un à, l'autre... Parle, je t'en supplie I 

Elle garda le silence. 11 répéta d'un ton de prière, ses yeux es-
sayant de plonger dans ceux de la malheu-
reuse jeune fille qui les évitait : 

— Par notre amour passé, par l'amitié 
si pure de nos jeunes années, ne me refuse 
pas !... 

EWe secoua la tête, et ses lèvres murmu-
rèrent : 

— Je ne peux pas ! 
Ses efforts furent vains. 
Caresses, supplications, tout demeura inu-

tile. 
Alors il se releva :. 
— Eh bien ! soit, fit-il. J'ai tout perdu, père, 

mère, fortune! Tu me restais, du moins, 
j'avais foi en toi! Seule tu soutenais mon 
courage 1 

Violemment, il déclara : 
— J'avais besoin, en vérité, de cet appui. 

J'étais à Paris ces jours-ci, où j'ai assisté au 
plus lamentable et au plus affreux des spec-. 
tacles. J'ai vu condamner à mort mon père, 
ma mère... retenir en prison ton amie, ma 
pauvre sœur, l'innocence même1! J'ai vu 
conduire à l'échafaud, dans une ignoble 
charrette, ces infortunés dont j'ai pu re-
cueillir le dernier regard!... J'ai vu traîner 
au massacre avec eux de jeunes femmes, 
•des amis dont j'aurais voulu partager lé 
sort comme je partageais leur foi; j'ai vu 
tomber leurs têtes sous l'effroyable cou-
teau; j'ai vu — écoute-moi bien — ton 
îrèrflv Hubert Btollaiu assister: an passage-

des victimes montant au calvaire, sous ses 
fenêtres où il se pavanait en compagnie 
d'une courtisane et de l'agent de la Con-
vention, qui est venu piller nos maisons 
et arrêter ma mère comme une criminel-
le, parce qu'elle avait pratiqué cette loi 
de l'honneur qui s'appelle l'hospitalité... 
Les sen!|iim,ènts qui m'agitaient, tu peux 
les deviner... Je suis certain qu'ils ont 
retenti dans ton âme !... Ni cette vision ré-
vélatrice,de la rue Saint-Honoré, ni les dou-
tes affreux qui m'assaillent, rien n'a pu me 
détacher de toi ! Tu restes mon seul amour 
et ma seule espérance ! Mais si tu persistes 
dans ton silence et dans ta volonté, comme 

•après tant de douleurs et de misères j'aurai 
perdu mon unique soutien, je me débarras-
serai d'une existence qui m'est à charge. 

— Jean ! Tu es un homme !... Tu ne te sul-
cicera* pas I... Est-ce que je te dis que je .'e 
leiai, moi 1... 

— Non, je ne me donnerai pas la mort... 
Ce serait lâche lorsque la lutte commence 
et que nos frères ont besoin de noua! J'Irai 
au-devant d'elle, je l'affronterai, je la bra-
verai, avec le désir d'être vaincu par elle 1 
Et puis, écoute-moi bien encore : si elle m'é-
pargne, si elle ne veut pas de moi, je ne 
vivrai que pour la vengeance, pour le châ-
timent des lâches et des traîtres qui nous 
ont livrés... Je les poursuivrai partout où 
ils seront, fût-ce au pied d'un trône, fût-ce 
au milieu d'une horde d'égprgeurs ou sur 
le bànc de ces Juges féroces oui ne connais-
sent qu'un châtiment: la mort ! J'étais bon ! 
Je deviendrai cruel à mon tour! J'étais 

■ droit et loyal... Je serai perfide et tortueux, 
s'il le faut, comme nos ennemis cachés ou 
connus, comme ce Sicard que j'ai vu près 
dn dncl&ur Nollan. son complice peut-être, 

comme les infâmes à qui notre malheur 
esf dû l 

Plus calme, il déclara : 
— Jusque-là, je ne sais pas. Je. n'ai que 

des doutes! La lumière se fera. Et alors, 
malheur aux coupables, malheur à moi-mê-
me peut-être !... Adieu, Thérèse ! Etait-ce là-
cette fin que nous avions prévue ! 

Elle n'essaya pas de le retenir. 
Elle le laissa se diriger vers la porte. 
Au moment où il allait l'atteindre,'il sa 

retourna. 
Leurs yeux qui, jusque-là, s'étaient cher-

chés en vain, se rencontrèrent. 
Il y eut entre eux une sorte de commo-

tion, le choc de deux éclairs. 
Thérèse Nollan joignit les mains et cria '. 
— Jean ! 
Il revint à elle. 
A son tour, elle lui tendit les bràs. 
— Quittons-nous, fit-elle. Je t'ai dit qua 

nous ne pouvions plus être l'un à l'autre. 
C'est vrai. Je t'expliquerai pourquoi plua 
tard, pas maintenant. Je n'en aurais pas; 
le courage. Séparons-nous donc, mon ami, 
mais pas comme cela. Non, je ne serai pas 
à.toi, parce que c'est impossible, mais no 
pouvant appartenir à mon élu, je ne .serai 
à personne. Je te le jure !... Ce que je de-
viendrai', je l'ignore; malheureuse, saim 
doute, car que puis-je espérer sans toi»? 
Mon cœur se déchire à la pensée que ja 
ne dois plus te voir, toi que j'aima-is de 
toutes mes! forces, de touHe mon âme./. 
Adieu, Jean ! Pose un* dernière fois flea 
lèvres sur le front de ta Thérèse, et pense 
qu'elle te suivra partout où tu seras, que 
ses vœux t'aeconinagneront et que, jusqu a 
la tombe, elle n'aura d'autre désif que ce-
lui de te savoir heureux, triomphant da 

" • LA. suioreJ 
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La Bande du tt Bonnet Rouge 9 
EN CONSEIL DE GUERRE 

Une 
K 

séance mouvementée 

Sixième audience 
'Paris, 4 niai. — La salle est vicie. N'égli-

SBOXLS les premiers témoins. 
Un ex-haut Fonctionnaire de la Police 

« Faites entrer M. Maunoury », dit le pré-
sident. Et l'on voit entrer, en capote et en 
jusque, un soldat de 2e classe qui se déclare 
f directeur honoraire à la prélecture de po-
lice ». Ce très haut fonctionnaire a été mo-
ÎMiisé depuis les incidents qui ont entraîné 
te procès actuel. 
? Il déclare quant à la délivrance du passe-
port à Duval qu'elle a dû être faite en dehors 
ne lui. M n'en a trouvé aucune trace sur les 
aivres. 

Le commissaire du gouvernement va ser-
rer M. Maunoary de près par toute une série 
»e questions : Vous saviez que Duval avait 
^été l'objet d'une interdiction de passeport ? 

R. : Oui. 
D. ! Alors comment expliquez-vous qu'un 

passeport lui ait été délivré ? (Mouvement.) 
R. : Cela regarde exclusivement le bureau 

fies passeports Je n'avais pas plus de con-
(trôle' sur ce service que sur le bureau des 
nourrices à la préfecture. (Rires.) 

Le commissaire du gouvernement : Je 
«prends acte de cette déclaration. Il y a vrai-
Inent quelque chose d'anormal qu'en pleine 
guerre le directeur du cabinet du préfet de 
police -n'ait pas plus de contrôle sur les ser-
vices de cette administration I 
f Le lieutenant Mornet continue, parlant de 
la restitution du chèque : Vous avez dit 

ous-même qu'il était suspect. Vous l'avez Pourtant laissé rendre ? 
R. : M. Leymarie avait les mêmes élé-

toents d'information que moi. Cela le re-
gardait. Nous n'avons jamais été saisis offi-
ciellement à la préfecture de la question du 
'chèque. 

Le capitaine Lafenestre 

! Le capitaine Lafenestre, chef de la cen-
tralisation des renseignements à l'état-ma-
Ijor de l'armée, dépose ensuite. En ce qui 
^concerne la remise du chèque à Duval, le 
capitaine Lafenestre expose les circonstan-
ces, connues, dans lesquelles le chèque fut 
remis. 

[ Le Colonel Goubet, chef du service |pj 
des renseignements 

Voici que s'avance péniblement à la barre 
(il relève de maladie grave) le lîeutenant-
bolonel Goubet, contrôleur de 2e classe au 
deuxième bureau de l'état-major de l'armée. 

Parlant de la saisie du chèque Duval, 
le colonel dit qu'un premier rapport dont 
ril eut connaissance à ce sujet disait que 
Puval n'était pas suspect au point de vue 
die la défense nationale. Le colonel entre 
dans de longs développements sur les négo-
ciations auxquelles donna lieu cette affaire 
entre les administrations intéressées. 

L'ex-chef de cabinet de M. Malvy, M. Ley-
marie, intervient avec vivacité : J'ignorais 
complèteaient que M. Goubet ait eu à s'oc-
cuper du chèquT Duval. Je ne connaissais 
que le capitaine Lafenestre. J'ignorais que 
cet officier fût placé sous les ordres du co-
lonel Goubet. 

5-e lieutenant Mornet : Voyons! Est-iL 
possible que vous ignoriez cela, vous, direc-

i 

teur du cabinet du ministre de l'intérieur I 
— Je l'ignorais. C'est ce qui explique que je 

ne parlais pas du chèque à M. Goubet. Je 
îaturme sur l'honneur! Sur ce point, je 
n accepte aucun démenti I 

Voici M. Maunoury revenu à la barre. 
M. Maunoury se trouve en contradiction 

avec le colonel Goubet. 
Le commissaire du gouvernement lui re-

proche avec force de n'avoir fait part, ni 
au colonel Goubet, ni à M. Leymarie, de son 
opinion défavorable sur Duval. 

M. Maunoury:Je n'avais pas de conseil à 
donner. De plus, M. Leymarie et M. Goubet 
paraissaient d'accord. Ils n'avaient rien à 
dire. 

Lg lieutenant Mornet : Eh bien ! Ce n'est 
pas au soldat de 2e classe que je m'adresse, 
c est à l'ancien directeur a la préfecture de 
police. Je dis qu'il est malheureux que la 
préfecture de police ait eu un directeur 
comme vous! (Mouvement.). 

M. Maunoury, très pâle, avec un geste de 
défi à l'adresse du commissaire du gouver-
nement : Et moi, je suis très fier de ce que 
j'ai tait à la préfecture, et Je n'ai pas be-
soin de votre approbation I 

Cette réplique provoque les murmures de 
l'auditoire. 

L'audience est suspendue, et une grande 
agitation se manifeste dans la salle. On dis-
cute avec animation les incidents qui vien-
nent de se produire. 

Les Mutineries militaires 
A la reprise de l'audience, on er*'-'"; 

M. Sellier, inspecteur des finances. 
Puis on entend le sénateur Henry Bé-

renger. Celui-ci a pu, à l'occasion de ses 
fonctions, dans une des commissions du 
Sénat, étudier trois dossiers relatifs aux 
faits du 7 août 1916 - septembre 1916, et un 
autre dont la date lui échappe. Il y était 
surtout parlé d'Almereyda. Il résultait de 
ce dossier que dès 1915, il était établi par le 
ministère de l'intérieur que Duval avait des 
relations avec des sujets de puissances en-
nemies : « J'ai remis au capitaine Bouchar-
don des lettres de nature à l'éclairer sur le 
rôle du * Bonnet Rouge ». Il y avait une 
lettre du général Nivelle, une autre du 
général Petam, un rapport signé d'un colo-
nel, ces pièces établissaient que des muti-
neries militaires avaient éclaté simultané-
ment, comme sur un mot d'ordre de l'en-
nemi, du 25 mai au 15 juin 1917. 

Les documents que je viens de nommer 
ont produit une profonde impression au Par-
lement. C'est à partir de ce moment que l'on 
s'est inquiété de savoir d'où venaient ces me-
nées de l'arrière. M. Clemenceau prononça 
peu après le retentissant discours que l'on 
sait. Le gouvernement, présidé alors par M. 
Ribot, décida de rechercher les origines de 
ces menées, de ces machinations. Le séna-
teur Bérenger cite un certain nombre de faits 
de propagande pacifiste tant aux portes des 
usines de guerre que dans les tranchées. Il 
cite des rapports faits à ce sujet par les pré-
fets du Rhône et de la Loire. Toutes ces ma-
chinations avaient pour objet de décourager 
ceux qui forgent les armes et ceux qui s'en 
servent. 

Après les auditions de MM. Roullet et 
Charles Sancerme, publicistes, qui n'appor-
tent aucun fait nouveau, l'audience est le-
vée et renvoyée à lundi. 

la sanction du Parlement, M. Havelock Wil-
son répondit : « C'est bien simple ; aucun 
Ouvrier ne peut être forcé à travailler pour 
telle ou telle maison, ni à acheter dans tel 
ou tel magasin. De même, les membres de 
notre Svndicat ne pourront être forcés à 
travailler pour des maisons qui trafiqueront 
avec l'Allemagne. Nous sommes tous abso-
lument unanimes sur ce point » 

Toas les souverains allemands et alliés 
convoqués par le kaiser 

Home, 4 mai. — Le « Messaggero > reçoit 
de Zurich une dépêche assurant que le kai-
ser a convoqué d'urgence tous tes princes 
confédérés d Allemagne et tous les souve-
rains alliés en vue d'assister à une réunion 
d'extrême importance. 

On annonce déjà que l'empereur d'Autri-
che, le roi de Bulgarie et le prince héritier 
de Turquie, représentant le sultan, répon-
dront à l'invitation de Guillaume IL 

Le caractère essentiellement politique de 
cette conférence est mis en relief par la 
participation à ces délibérations du comta 
die Herfling, chancelier cYAllemagne; du, 
baron Burian, ministre des affaires étran-
gères d'Autriche-Hongrie; de M. Radosla^ 
voff, ministre des affaires étrangères de 
Bulgarie, et du grand-vizir Hakki-Pacha. 

UNE MANŒUVRE ! 
de T Allemagne 

Des émissaires neutres en Angleterre 

Une paix à 

Paris, 4 mai. 

1 conditions modérées " 

On commente beaucoup 
à Londres las tentatives que l'Allemagne 
tait pour lier conversation avec certains de 
ses adversaires. Le bruit courait, il y a" 
quelques jours, que des agents allemands 
cherchaient à s'aboucher en Suisse avec 
ides Américains. Il est question maintenant 
ne personnages neutres — on parle notam-
ment d'un Hollandais — qui sont venus en 
Angleterre pour se mettre en contact avec 
ides hommes publics d'outre-Manche. 

D'après les renseignements qui ont été 
publiés, la tentative faite en Angleterre pa-

. trait être inspirée par M. de Kuhlmann et 
par M.. Ballin, le directeur de la Compa-
gnie de navigation « Hamburg America ». 
tl semble que les émissaires dont parle la 
[presse anglaise n'aient aucun caractère 
officiel "et qu'ils n'apportent aucune préci-
sion sur les <■< buts de guerre » de l'Allema-
gne. Ils se contentent de dire que, si les 
(alliés manifestaient l'intention de traiter, 
l'Allemagne leur offrirait des « conditions 
modérées ». Ils racontent aussi que la paix 
aurait été plus avantageuse pour les alliés 
Si ceux:ci avaient accepté de négocier l'an-
née dernière. En causant à cette époque, 
ajoutent-ils, les alliés auraient empêché le 
parti militaire de s'installer au pouvoir en 
Allemagne. Maintenant que ce parti a pris 
Je dessus, on ne peut, espérer qu'une paix 
par « concessions mutuelles », ce qui 
pignifie apparemment qu'il ne faut pas 
"compter sur la fameuse paix sans anne-
xions ni indemnités. 

On reconnaît là les procédés habituels 
de l'Allemagne : l'emploi d'agents secrets 
qui peuvent toujours être désavoués, l'ab-
sence de toute indication précise sur le pro-
gramme de paix allemand, l'effort pour 
amener les alliés à prendre l'initiative 
d'une négociation, les racontars suivant 
Jesquels tout se serait passé bien mieux si 
l'on avait causé plus tôt.] 

LE BUT DE LA MANŒUVRE 

Les journaux anglais, qui donnent des 
détails sur l'intrigue allemande, la com-
mentent sans indulgence ni illusions. Le 
» Times » en particulier montre que cette 
« offensive de paix » est la conséquence 
des déceptions que l'Allemagne a éprou-
vées dans son offensive militaire. 

D'autres journaux indiquent que M. 
Ballin et ses amis d'Allemagne vou-
draient empêcher les alliés de conclure 
entre eux des ententes économiques, 
grand sujet d'inquiétude pour l'industrie 
allemande et que la diplomatie allemande 
cherche à duper l'Angleterre, comme elle 
is*est jouée des Ukraniens et des bolche-
Vistes. 

Au sujet de l'accueil qui a été fait à 
l'émissaire hollandais, le « Daily Ex-
press-» rapporte qu'il lui fut répondu : « Il 
n'y a pas de chose qui s'appelle paix par 
concessions mutuelles dans le dictionnai-
re anglais, et bientôt il n'y aura pas de 
fmots signifiant matières premières dans 
le dictionnaire allemand. » 
| Lord Robert Cecil, sous-secrétaire d'E-
jtat aux affaires étrangères, a exposé 
'aussi dans une déclaration l'un des buts 
que poursuit l'Allemagne. Il s'agit de ga-
gner le temps nécessaire pour mettre 
complètement la main sur la Russie et 
pour attendre la prochaine récolte. D'ici 
là, on amuserait le peuple allemand avec 
des perspectives de paix. Puis l'état-ma-
jor de Guillaume II ayant passé la pé-
riode critique à laquelle le condamnent 
ses déceptions du front occidental, re-
prendrait la lutte à outrance pour obte-
nir la victoire totale. 

Comme on le voit, l'intrigue allemande 
ne réussit point à jeter dans l'opinion 
britannique le trouble sur lequel on comp-
tait probablement à Berlin. Elle ne trou-
blera pas davantage le public français. 
L'ennemi ne parviendra pas à diviser les 
alliés entre eux ni à opposer les peuples 
tk ''Entente à leurs gouvernements. 

Gommaniqaé italien 
Tentative d'attaque ennemie enrayée 

Rome, i mai (officiel). 
Dans la zone montagneuse, les pa-

trouillas italiennes et anglaises ont 
exécuté quelques pointes; des prisonniers 
ont été capturés. 

Dans la VALLA RSA et au sud-ou&st de 
CANOVE, des groupes explorateurs en-
nemis ont été mis en fuite et poursuivis 
dans la région de MONFERENA. 

Une tentative d'attaque des détache-
ments ennemis devant nos avant-postes 
du MONT SP1TZ, à droite du VAL 
BRENTA, a été entravée par la prompte 
intervention de notre artillerie, avant 
qu'elle ait pu .se développer. 

En plusieurs endroits du fronl, rafales 
intermittentes et réciproques d'artillerie 
et de mitrailleuses. 

AVIATION 

Treize avions ennemis hors de combat 
Actions aériennes nombreuses, bien 

qu'inutilement combattues par les tirs 
violents des batteries ennemies et par 
l'activité des escadrilles de chasse. 
Soixante bombes onl été lancées sur des 
baraquements ennemis dans le VAL 
D'ASSA par des aviateurs anglais. 

Un de nos dirigeables a lancé environ 
une tonne de'projectiles sur les champs 
d'aviation de CAMPO MAGGIORE (au 
sud de Sedicco). 

Douze avions ennemis ont été abattus ou 
contraints d'atterrir par les aviateurs ita-
liens et anglais. Un autre appareil, atteint 
par l'artillerie contre avions, est tombé en 
flamme près de Spresiano. 

Il y a un an 
6 MAI 1917 

Sur plusieurs points du front, au nord' 
est de Soissons, au nord de Braye-ew 
Laonnois, au chemin des Dames, à l ouest 
du mont Cornillet et au mont Haut, les 
troupes françaises enlèvent d'importantes 
positions allemandes. 

En Chine, le président du conseil de-
mande au Parlement de déclarer la guerre 
à l'Allemagne. 

Une délégation de la Chambre améri-
caine de Paris vient visiter le port de 
Bordeaux et ses annexes. 

chefs, MM. Villate et Rech. Ils vont partir 
très prochainement pour les Etats-Unis. 

Parmi ces musiciens, qui sont des artistes 
accomplis, signalons que vingt-cinq d'entre 
eux sont premiers prix du Conservatoire de 
Paris. Ils ont été recrutés dans différents 
dépôts; les uns sont du service auxiliaire, 
des sursis d'appel; les autres sont dégagés 
de toute obligation militaire; certains re-
viennent du front, et quelques-uns ont mê-
me fait partie de la musique de la Garde 
Républicaine, alors que cette dernière tse 
rendait,, en 1915, sous la direction de M. Pa-
rés, à l'Exposition de San-Francisco. 

Nous croyons savoir que deux de nos com-
patriotes, premiers prix du Conservatoire 
de Paris, MM. Espagnet et Sicouly, font 
également partie de la musique. 

A son arrivée à Bordeaux cette musique 
militaire d'élite a été cantonnée à la ca-
serne Carayon-Latour jusqu'à 3a date de 
son départ  « 

Retraites ouvrières 
Les assurés nés en mai sont Informés que 

les cartes annuelles périmées ne seront 
échangées qu'à partir du 10 mai courant 

Académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Bordeaux 

Dans sa séance du 2 mal, l'Académie a pro-
cédé à la réception familiale de M. le docteur 
H. Fournie, ex-Inspecteur général de service 
de santé militaire. 

Elle a ensuite entendai une communication 
de M. Brutadls sur le nom' du style gothique. 

oalse n'eût pas a souffrir d'une faveur accor-
dée à la production étrangère, alors qu'elle 
doit faire face à des oharges si nombreuses 
et si lourdes; 

Emet le voeu : que les vins espagnols ne cir-
culent en France, avec le matériel roulant 
français, que lorsque la majeure partie des 
vins français auront été expédiés de la pro-
priété au commerce ou au consommateur. 

Un poste de police 
au Théâtre-Français 

En raison des besoins qui s'imposent de 
multiplier les postes de garde pour assu-
rer le maintien de l'ordre public dans Bor-
deaux, M. Pélatan, commissaire central, a 
créé, rue Condillac, dans l'immeuble du 
Théâtre-Français, un poste de police. Ce 
poste, par sa situation, est appelé à rendre 
de grands services. 

Il fonctionnera de Jour et de nuit, et son 
utilité sera justifiée tant au point de vue 
des opérations d'épuration pratiquées dans 
les quartiers du centre et aux abords des 
théâtres que comme poste de secours à la 
disposition du public. 

Dispensaire enfants 

Carte de pain 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'ap-

peler l'attention de ses administrés sur 
l'avis imprimé au verso des feuilles de 
tickets de pain et par lequel M. le Ministre 
du ravitaillement leur recommande de 1 dé-
tacher les tickets quotidiens de ces feuilles 
en suivant exactement les traits qui les sé-
parent, de sorte qu'aucune partie de la 
marge n'y reste adhérente. 

i En se conformant à cette recommanda-
tion, ils faciliteront à MM. les Boulangers 
le comptage des tickets et, permettront de 
calculer plus rapidement, à' l'hôtel de ville, 
la quantité de farine correspondant à la 
consommation de pain de leurs clients res-
pectifs.  * _ 

Fabrication et vente du pain 
Exécution de l'arrêté préfectoral du ÎS juin 

1917 
Boulangers désignés pour la fabrication et 

la vente des pains dits de « régime » (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) d:u 6 au 
19 mai courant Inclus : 

Duclerc, rue des Retaillons, 35; Bidon, cours 
Balguerie, 3; Tastet, rue Notre-Dame, 71; Re-
curt, rue de la Course, 30; Puech, rue Lafaiurie-
de-Monbadon, 22; Albenque, rue Porte-Dijeaux, 
103; Teulères, rue Croix-de-Seguey, 35; Den-
jean, rue Hérlard-Dubreuilh, 47; Langlois, rue 
Saint-Remi, 48; Angla rue de la Cour-des-Ai-
des, 5; Labeille, rue Langlois, 35; Puyo, rue 
d'Ornano, 181; Garguet rue des Ayres, 10; Bar-
ret, rue du Hâ, 18; Chassin, rue Sainte-Cathe-
rine, 284; Béguerie, rue Traversanne, 11; Qra-
ves, rue du Hautoir, 33; Candemanne, rue de 
Berry, 18; JoanlOng, cours Saint-Jean 96; Mev-
naud, rue Billaudel, 12; Cance, rue Billaudel, 
150; Tastet, rue de Bègles, 170; jambon, avenue 
Tblers, 6; Sancerln, rue Emile-Lamothe, 12; 
Labeyrie, rue Flornoy, 21; Seguet, rue Aahard, 
207; Turpaud, rue Delbos, 106. 

Art. 2 de l'arrêté sus-visé. — n Seuls les pains 
dis de régime (pain complet, pain Sans sel et 
pain de gluten) pourront, comme par le pas-
sé, être fabriqués et mis en vente sur produc-
tion de certificats médicaux, aux conditions 
actuelles de poids et de forme, par un certain 
nombre de boulangers désignés d'avance et i 
tour de rôle par les municipalités. » 

pour 
On nous prie de rappeler que le dispen-

saire gratuit pour enfants (jusqu'à l'âge de 
dix ans) créé par le comité des dames de la 
Crèche de La Bastide, ouvrira le mardi 7 
mai, à quatorze heures. 

Les soins seront donnés aux enfants par 
les gardes-malades visiteuses de la maison 
de santé de la rue CassignoL. sous la direc-
tion de M. le docteur Gautier, médecin-ohef 
de crèche. 

—I * 

Ecoles pratiques de commerce 
et d'industrie 

Un concours sera ouvert, le 3 juin pro-
chain, à Bordeaux, en vue de l'attribution 
de bourses de l'Etat dans les écolies prati-
ques de commerce et d'industrie (garçons 
et filles) de cette ville. 

Pour pouvoir prendre part à ce concours, 
les candidats doivent être âgés de douze 
ans au moins et de quinze ans au plus au 
1er octobre de l'année durant laquelle a 
Heu l'examen. 

L'accès du concours est Interdit aux élè-
ves qui ont sui\vi, à l'école, les cours nor-
maux pendant une année. 

La limite d'âge maximum sera, pour les 
jeunes gens évacués des régions envahies, 
prorogée en 1918 d'un temps égal à celui 
de leur séjour en région occupée par l'en-
nemi. 

Les parents ou tuteurs des candidats de-
vront les faire inscrire, avant le 15 mai cou-
rant, à la préfecture de la Gironde (pre-
mière division, premier bureau). 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

Le coup du colis égaré 
A court d'argent, le marin Noël Péhaut, 

trente-trois ans, a adressé à la Compagnie 
du Midi une réclamation en vue d'obtenir le 
remboursement de la valeur d'un colis qu'il 
lui reprochait d'avoir égaré. Mais une en-
quête a établi que ce colis avait bien été li-
vré à Pehaut, et on a retrouvé les personnes 
à qui le marin avait vendu une partie des 
objets par lui signalés comme contenus dans 
le colis prétendument égaré. 

Péhaut était poursuivi, en outre, devant le 
tribunal correctionnel pour vol de vêtements 
au préjudice d'un camarade. 

Il a été condamné samedi à huit mois 
d'emprisonnement. 

L'affaire de Paludate 
Il y a vingt Jours, la oour d'assises de la 

Gironde condamnait à cinq ans de réclu-
sion le, nommé Contaut, accusé de tenta-
tive de meurtre sur sa femme, quai de Pa-
ludate. 

Le parquet avait retenu à la charge de 
Contaut une série de violences et voies de 
fait par lui exercées sur sa femme avant 
la scène où il tira sur elle deux coups de 
revolver dans les circonstances que nous 
avons rapportées. 

Jugé carrecftiionnielîement pour oe dé'Itt 
de violences, Contaut a été condamné sa-
medi à trois mois d'emprisonnement, qui 
se confondront, dit le jugement, avec là pei-
ne prononcée par, la cour d'assises. 

VENDEZ vos 81 JOUXÎ^^-r-fiLS; 
RECONNAISSANCES 1QO »/, et plus - Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

ALIMENTATION des ENFANTS et des CONVALESCENTS 
FARINE LACTÉE - CACAO A L AVOIK3 

PRODUITS ALIMENTAIRES et do RÉGIME Crèmes et Flocons : orge riz avoine. Farina de Bannm 
EN VENTE : Maison» d'Alimentation. EnTOl BROCHURES sur demande : Usines de NANTERRE (Seine,. 

DH.HEUDEBERT 
scènes et ses gracie-ux Interprètes, Jean Se-
vrane et Andrée Alvar. Succès toujours très 
vif. 

Concert Mellot-_,e Bouclier 
La grande cantatrice Mme MeRot-Joubert. 

donnera le Jeudi 16 mai, a:ut foyer ds la salle 
?nr^klin'iSn

 M,>A„TU?ÉE'TUN concert avec te con-cours de M. Maurice Le Boucher, 1er Grand-
Prix de Rome. 1 

La location sera ouverte maison Bermond  ♦ 
Messe en musique 

Jeudi 9 mai, en la chapelle Jésus-Ouyxler m 
ooujs d'Espagne, à dix heures et demie messe 
en musique, avec le concours de Mile Yvonne 
Lafargue, professeur de chant, et de ses élèves 
Mlles Denise Yon et Y. B..., de M. Huguet vio-
loniste, 1er prix du Conservatoire. 

Les orgues seront tenues par Mlle Hêlèoe Du-
rand, organiste, professeur de piano. 

DIMANCHE 5 MAI 
FRANÇAIS. - 8 h. 30 : « Fauat », avec LaceTte-

trie. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Gillette de Narbonne,». 
APOLLO. — 8 h. 30 : c Ohé ! la Belle ! » GIlPo, 

l'homme artificiel. 
TRIANON. — 8 h. 80: «La Babouilleuse .. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant I » 
ALHAMBRA. — « I/Etramgère », cinéma. Ska-

tino. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 •: < La Serrante de Val-

Suzon. » 

Œuvre du devoir social 

Vente des objets-souvenirs 
L'Œuvre du Devoir social, ayant deman-

de à M. le Ministre de l'instruction publi-
que de l'autoriser, comme l'année dernière, 
à faire vendre pendant deux jours, dans 
tous les ilycées, collèges et écoles de France 
des objets-souvenirs, le ministre vient d'a-
dresser la circulaire suivante aux fonction-
naires de son département : 

«J'ai accordé bien volontiers l'autorisa-
tion demandée pour les 27 et 28 mai, et je 
vous prie d'en aviser les proviseurs et di-
recteurs d'écoles de votre Académie, en leur 
rappelant que cette œuvre a pour but de 
donner des secours immédiats aux malheu-
reuses victimes des régions dévastées et d'ai-
der à ta reconstitution des foyers détruits. » 

ALHAMBRA_ 
L'ÉTRANGÈRE 

INTERPRÉTÉE PAR 
La Belle SERANA. Andrée PASCAL 

Tnn<! IPC imirc Matinée à a h. \l% lUlio ICO jUulo Soirée à$b.t/i 

Dix obus à la seconde! 
Front britannique, 4 mai. -~ Au sujet de 

la préparation que le Boche fit pour son at-
taque dans l'après-midi du dimanche jus-
qu'au matin suivant de bonne'heure, il est 
difficile de donner une idée d'une chose qui 
ne s'est pas encore produite dans l'histoire 
de l'artillerie. A certains moments, et sur le 
même point, l'ennemi faisait pleuvoir dix 
obus à la seconde. La façon dont l'infante-
rie française a subi ce bombardement, ,1e 
plus intense qu'elle ait jamais éprouvé, 
constitue un des récits les plus émouvants 
des annales de cette campagne. 

Le boycottage de la marine 
allemande 

Londres, 2 mai. — M. Havelock Wilson, 
président du Syndicat des matelots et chaur-
feuTs de navires, a fait la déclaration sui-
vante sur les sacrifices de la marine mar-
chande britannique et le châtiment futur 
des assassins : 

« Je puis dire, au bas mot, que près de 
15,000 gens de mer britanniques ont été as-
sassines par les pirates allemands depuis le 
mois d'août 1914. La proportion de nos per-
tes en vies humaines augmente encore, car 
bien que le nombre des navires attaqués soit 
de moins en moins nombreux, les Alle-
mands sont, de plus en plus, résolus à ex-
terminer les marins des navires qu'ils réus-
sissent à couler. 

» On ne saurait trop répéter que les ma-
rins britanniques sont absolument résolus 
à appliquer à l'Allemagne le châtiment du 
boycottage après la guerre. Il y a moins 
d'un an, la limite de ce boycottage avait été 
fixée à deux ans; mais, cette pénalité gran-
dit avec chaque nouveau crime, et, à l'heu-
re actuelle, la période pendant laquelle nous 
refuserons de contribuer au transport des 
marchandises d'Allemagne ou vers l'Allema-
gne, est de cinq ans à cinq ans et demi. Il 
y a des gens, en Angleterre, qui se figurent 
que nous n'oserons pas exiger cette péna-
lité jusqu'au bout. Je puis les assurer qu'il 
n'en est pas de même en Allemagne, où, 
j'en ai la preuve, les cercles commerciaux 
sont très inquiets. Les Allemands sentent, 
en effet, que nous avons assez de force et 
d'influence pour exécuter notre menace, et 
que l'opinion publique anglaise nous sou-
tient de plus en plus. » 

Questionné sur l'application de ce pro-
gramme de boycottage après la guerre, sans 

La main-d'œuvre des hommes 
des vieilles classes mobilisés à la terre 
Des difficultés s'étant élevées, entre voi-

sins, au sujet de l'emploi de ces hommes, 
la Société d'agriculture de la Gironde croit 
utile de rappeler les règles qui doivent gui-
der les intéressés. Elles ont été précisées 
dans une lettre de M. le préfet de la Gi-
ronde, en date du 24 octobre 1917, adressée 
à MM. les Maires d<u département. En voici 
le résumé : 

Dans chaque commune, le travail de ces 
hommes sera réglé et contrôlé par une com-
mission qui recevra et inscrira sur un regis-
tre spécial toutes les demandes de concours 
formulées par les exploitants de la commune. 
Ne seront admises que les demandes éma-
nant des femmes ou veuves de mobilisés et 
des familles éprouvées par la guerre. 
Mobilisés, catégorie A (propriétaires, tormiers 

et métayers) 
Tout homme de cette catégorie exploitant 

moins de 2 hectares devra trois Jours par 
semane à la collectivité. Au-dessus de 2 hec-
tares, il sera tenu à fournir deux journées de 
travail par semaine, soït personnellement, 
soit au moyen d'attelages avec conducteur, à 
raison d'une Journée d'attelage par semaine. 

Ces chiffres constituent un minimum dans 
les régions non viticoles du département; ils 
pourront être modifiés et adaptés par fa 
commission communale aux conditions parti-
culières de la localité. 

Les Jours de travail de la semaine dus à la 
collectivité seront les mêmes que ceux prévus 
pour lès hommes de la catégorie B. 
Mobilisés, catégorie B (journaliers, tâcherons, 

domestiques^ 
Ces hommes sont dans la pratique affectés 

à la propriété sur laquelle ils travaillaient 
avant la guerre, mais ils n'en restent pas 
moins à la disposition des commissions com-
munales. 

Trois jours par semaine,' ils seront au ser-
vice des veuves ou femmes de mobilisés et 
des familles éprouvées par la guerre. 

La répartition de ces hommes se fera tous 
les dimanches, comme ceux de la catégorie A, 
par les soins de la commission. Afin d'éviter 
toute contestation en cas de mauvais temps 
ou pour tout autre motif, les Jours disponi-
bles pour la collectivité seront les mardis, 
mercredis et samedis. 

Le nombre des journées demandées par une 
môme famille durant les mois d'été (mars à 
août) ne pourra dépasser celui qui aura été 
accordé pendant l'autre semestre (septembre 
à février). 

Beaux-Arts 
M. Emile Brunet vient d'exposer chez 

Grézy, cours de Tourny, des panneaux dé-
coratifs récemment commandés par un ama-
teur de notre ville. A l'originalité, à l'heu-
reuse ordonnance de la composition et au 
charme des détails, qui ne sont pas négli-
geables dans le genre, quoi qu'on en dise, 
i artiste toujours en évolution a joint un 
procédé d'exécution qui leur donne toute 
leur valeur. 

C'est une stylisation nourrie de classique 
et imprégnée à la fois des recherches les 
plus modernes. M. Emile Brunet joue de 
cette forme neuve avec virtuosité et sûreté. 
Le succès de ces panneaux a été très vif 
auprès des amateurs. 

— Chez Imiberti, cours de l'Intendance, un 
jeune artiste nouveau venu parmi nous, M. 
Palmiro Arruete, retient l'attention des 
amateurs et des simples curieux par une sé-
rie de petites pages dont le thème est em-
prunté au pays basque, avec une mise en 
page, des colorations et des réalisations très 
personnelles. 

Procédant par silhouettes nettement déli-
mitées, aussi bien pour la forme des arbres, 
des maisons et des nuages que pour la fi-
gure humaine, M. Palmiro Arruete enlumi-
ne ses compositions linéaires avec des tons 
plats dérivés de l'imagerie. L'effet est en 
même temps archaïque, moderne et si ac-
cusé parfois dans la recherche du caractè-
re et de l'expression qu'il confine à l'humo-
risme. 

Biches d'accent et de pittoresque, les œu-
vres de Palmiro Arruete séduiront tous 
ceux qui préfèrent la recherche au déjà vu. 

—* 

PETITE CHRONIQUE 
Perdu dans un tram des quais, direction 

Midi, un porte-monnaie contenant une cer-
taine somme d'argent représentant la paie 
d'un ouvrier. Bapporter 102, Cours de Ver-
dun, à M. L^on Henneau. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

Le match Lurie-Stuber au Stadium 
En outre des trois nouveaux combats mis 

sur pied pour le gala du dimanche 12 mai, au 
Stadium de Bordeaux, on assistera à la ren-
contre déjà annoncée Marty-Baraud. Et le 
public que la pluie a privé, le 28 avril, d'un 
vrai régal, pourra enfin se passionner à l'em-
poignade, qui promet d'être acharnée, entre 
les deux superbes athlètes Albert Lurie et 
Eugène Stuber. 

Le champion de France a paru dans une 
forme éblouissante, et son adversaire Stuber 
s'est révélé aux sportsmeri bordelais. Il a 
prouvé,. dès les premières minutes du' com-
bat, sa valeur tout à fait hors de pair. Sa 
réputation n'était pas surfaite, et on assis-
tera, le 12 mai, à une belle bataille. 

Le Wonderland Bordelais, malgré l'impor-
tance du nouveau programme, a tenu à sa-
tisfaire les sportsmen bordelais, et a con-
senti le sacrifice d'accorder une réduction 
de 50 % à toutes les places. Et la foule sera 
énorme autour du ring couvert du Stadium 
pour oe gala sensationnel organisé au béné-
fice du «Foyer du Soldat», 
, 

LEHM *rès °her BU0UX 
Diamants et Perles, et dégage gratt les reconnaissances 
ou Mont-de-Piété. les achète too •/», r. des Trols-Conils, 16. 

Saint- Pro j et-Cinéma 
Lundi, « LA SIRENE », comédie mondaine en 

cinq parties ; t LES FKANCS-MAÇONS », pièce 
pleine d'humour, en deux parties, et diverses 
nouveautés divertissantes et documentaires. 

Vendredi 10 courant, 1« épisode de la grande 
attraction attendue : « LE SECRET DU SOUS-
MAKIN », film appelé à un gros succès. 

COMMUNICATIONS 
Loterie 

En laveur des orphelins des paroisses Saint-
Michel et Salnt-Eloi, dont le tirage, a été 

effectué le 30 avril 1918 
Numéros gagnants 

6577 3752 3228 2095 7212 3038 2998 3570 3974 6690 «Si 
5630 5034 7512 8158 2302 5692 7688 6001 «169 8035 6859 
4190 1732 7427 751 5588 5797 7027 6514 4765 7879 5442 
3674 825 4653 228 3178 4949 40 6790 1136 1861 7956 

948 5308 1485 7103 1630 1009 375 401 7335 1508 6949 
6278 4098 5222 4338 4821 2754 3810 5117 5839 4502 7757 
3-101 2210 658 2895 2474 4496 6480 1Ô07 1304 174 2613 

2532 2190 567 1074 3886 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Lapègue, pharmacien à Arcachon ; Mm> 

Lapegue^ sa mère; Mme Hlppolyte Lalanne le 
Y?-XL ' R°re et grand'mères; M. et M«» Lalan. u 
(■de Cadillac) et leurs enfants : oncle, tante i t 
consdns; les familles Garât, Duoazeau, Hédei.i-
balgt, Burret: parents; les familles Maui.a, 
Ferry, Bentou, Barbot : amis, ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte oruelle qu'ils-viennent d'éprouver en 
la personne du 

Sergent Maurice LAPÈGUE, 
tombé au champ d'honneur le 1OT mars 19 i s, 

à l'âge de 20 ans et 3 mois. 
Un service et messe seront célébrés à I'êéjlH e 

Notre-Dame d'Aroachon le mercredi matin a 
mal, à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Muet Blanohe et Angèle Nazat, M. et M» 

Louis Nazat et leurs enfante. Ma» Inès Naza:, 
M. Emmanuel Nazat remercient bien sincère 
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
nionaieur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Camille GUIRAUDON, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie, et les informent que la messe qui 
«era dite le mardi 7 mai, à huit heures, daii* 
I église de Notre-Dame-dés-Anges, sea-a oflene. 
pour le repos de eon ame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles veuve Léonce Mathelot, G. Poi-

tevin, Chariot, Roussereau, Dorgueiih, Ex-
pe*t, Poitevin remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hnn-
nstir d*assister aux obsèques de 

M. Léonce MATHELOT, 
Messe de famille mardi 7 mai, à dis heures, 

à l'église Saint-Louis. 
Pompes funèbres générales, m. e. Alsace-torralne 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles ïtaby, Galard, Brun, Belegaiiti 

remercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. l'abbé Louis RABY, 
curé de Camblanes, 

«t oelles qui leur ont adressé des marques de 
èympathie. 

Le semee de huitaine sera célébré dans 
réalise de Camblanes le 7 mai, à 9 heures 

REMERCIEMENTS^ET MESSE 
M. Théophile Caugran et sa famille remer-

cient bien sinoèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean GAUGRAN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

Une messe sera dite le mardi 7 mai, à huit 
heures, à l'église Saint-Eloi. 

La famille y assistera. 

Mort au champ d'honneur 
Nous apprenons la mort au champ d'hon-

neur, le 9 mars 1918, à l'âge de vingt-quatre 
ans, de notre concitoyen le sous-lieutenant 
André Fessegai, du 4e colonial. 

Déjà titulaire de deux citations à l'ordre 
du régiment et à l'ordre de l'armée, ce jeune 
et brave officier était décoré, en outre de la 
croix de guerre, de la médaille du Maroc et 
de la médaille d'or de la bravoure serbe. Sa 
mort glorieuse lui a valu la troisième cita-
tion suivante à l'ordre de l'armée ': 

« Officier très brave. Le 9 mars 1918, sa 
compagnie étant soumise à un violent bom-
bardement a fait preuve d'un sang-froid et 
d'un courage remarquables en circulant con-
tinuellement sur le front occupé par sa sec-
■tion jusqu'au moment où il fut mortellement 
atteint. » 

Aux veuves de la guerre 
Les veuves de la guerre du comité d'action 

de l'Amicale girondine « Aide et Protection » 
adressent à leurs camarades le chaleureux 
appel suivant : . ■ 

A présent que rinitiattve a été prise de 
constituer un groupement homogène et fort 
des victimes de la guerre, 

A présent que nous avons la certitude 
qu'il nous est possible, par une solidarité 
étroite, de sauvegarder jalousement nos in 
térèts et notre dignité, 

C'est un devoir impérieux qui s'impose à 
toutes les veuves de guerre de coopérer à 
l'action commune. 

Se retrancher dans cette conception que 
l'effort d'un noyau actif sera salutaire à 
l'intérêt de tous serait faire preuve de 
mauvaise camaraderie. 

Le nombre et la cohésion sont les seules 
forces à l'appui de notre cause. 

Camarades ! loin de nous les considéra-
tions d'opinions ou autres; adhérez sans re-
tard à l'Amicale girondine « Aide et Protec-
tion », 76, cours d'Albret. 

Pour le comité d'action : 
La présidente, veuve BAQUIË. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

HAMLET 
« Hamlet », même avec la musique d'Ajnv 

broise Thomas, est un drame tout frémissant 
du génie du grand Shakespeare. Un baryton, 
fût-il doué d'une voix splendide, paraîtrait un 
médiocre interprète du rôle d'Hamlet, si à 
l'art du chanteur il n'ajoutait l'art du comé-
dien. Le rôle convient donc parfaitement à M. 
Lestelly, qui est à la fois chanteur expert et 
comédien fort habile. Son intelligence scéni-
que et non remarquable talent vocal concou-
rent à une réalisation éminemment dramati-
que du personnage et seion Shakespeare et 
selon Ambroise Thomas. 

Carnme l'année dernière, M. Lestelly a ob-
tenu, samedi soir, un très grand succès. Com-
bien il sait être profondément humain dans 
la sefne de l'oratoire ! Avec quelle expression 
U nuance la scène angoissante, où sa colère 
s'apaise lorsqu'il voit apparaître le spectre 
de son père à côté de sa mère coupable et fol-
le de terreur, et quels accents chaleureux 
dans l'air de la Coupe, qui d'ailleurs a été 
bissé ! C'est surtout dans ces trois passages 
que M. Lestelly nous a donné l'impression la 
plus vive d'un talent, qui s'affirme impérieu-
sement aussi dans les autres épisodes du rô-
le. M. Lestelly a été applaudi et rappelé fré-
quemment. 

Mlle Augusta Garcia a joué le rôle d'Ophé-
lie avec- une sincérité, une délicatesse, une 
émotion des plus attachantes. Elle a vocali-
sé avec virtuosité la scène de la folie. 

Mme Rose Montazel a tenu avec dignité le 
difficile personnage de la reine, lui prêtant 
les accents .d'une voix chaudement timbrée, 
un jeu sobre mais exuressif à un haut degré. 
Le roi pétait, représenté avec autorité par M. 
Ferran, et M. Lapeyre a dit magistralement, 
dans le style commandé par la phrase musi-
cale, la mélopée du Spectre. M. Fourès est un 
>bon Laerte. 

Dans le ballet du Printemps, le public a fait 
un beau succès à Mme Pierozzi, notre dan-
seuse étoile, et à Mlle Mimart. 

L'orchestre, conduit par M. Bastide, a con-
tribué pour une large part à la belle tenue de 
la représentation, qui, à cause de la longueur 
des entr'actes, ne s est terminée que vers une 
heure du matin. 

C. P. 

Orphelinat de l'Assomption 
Numéros gagnants des loteries qui ont été 

tirées le Jeudi 3 mai : 
Service de linge, n. 801. 
Taies d'oreiller, n. 227. 
Draps brodés, n. 1,139. 

Gare de Bordeaux-Bastide 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserves des 

restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclara-tions d'expéditions nu-
mérotées de 22451 à 22475, série A, ire catégorie, 
et les vins en fûts et en caisses à destination 
du réseau P. O. se rapportant aux déclarations 
d'expéditions numérotées de 30524 à 30590, sé-
rie B, 2e catégorie, seront acceptées à l'expé-
dition le lundi 6 mai 1918. 

Le réseau de l'Est n'accepte que les denrées 
d'alimentation (vins en fûts et en bouteilles 
exclus), transports ressortissant aux grands 
programmes de l'armement, bestiaux, céréales 
et farines, engrais jusqu'à concurrence d'un 
wagon ou dix tonnes par destinataire et par 
jour. 

Le réseau P.-L.-M. n'accepte que les trans-
ports ressortissant aux grands programmes 
de l'armement, bestiaux, blé et farine, lait et 
fromages, légumes et pommes de terre, en-
grais, graines de semence, papier à Journaux, 
tabacs et allumettes. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M™ veuve A.-H. Lamothe, ses enfante et 

petits-enfants; les familles Amédée Lamothe, 
Thamln, Lhérissont, Lacombe, Dalpayrat (de 
Limoges), remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. André-Hippolyte LAMOTHE, 
ainsLque celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui s'era dite le lundi fi mai, à dix heures, 
dans l'église Saint-Nicolas, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

f 
La 

Eu aviation. les pertes allemandes 
ont été très lourdes ces temps der-
niers. Parmi les victimes se trouve 
le grand as allemand le baron 
Manfred von Richthoffen, abattu 

dans les lignes anglaises. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Bulletin des anciens mobiles et combattants 

de 1870 de la Gironde 
Nous venons de lire avec le plus vif intérêt 

le fascicule de mai, qui vient de paraître, de 
cette publication de plus en plus appréciée. 
Non seulement cette revue donne les noms 

! de nos braves Girondins tombés au champ 
! d'honneur et les citations dont ils ont été 
| l'objet, mais contient encore des articles d'ac-

tualité dans l'ordre économique, social et fi-
nancier, susceptibles d'intéresser tout le mon-

j de. Voici le sommaire de ce numéro : 
1 Nécrologie. — Morts au champ d'honneur. — 
j Citations diverses. — Obsèques de M. Lasai-
; gues. — Une explication nécessaire. —- Etude 

sur le féminisme. — L'Abus des formalités 
administratives. — Le gros canon. —■ Retard 

! de l'exposition du comité fédératif. — La clas-
1 se 19 et le moral de l'armée. — Document iné-

dit. — Pour les réfuigiés. — L'Inébranlable 
(poésie). 

On s'abonne chez M. Gérard, 4, ru«s do l'E-
glise-Saint-Seurili, Bordeaux, où toutes com-
munications doivent être adressées. Prix <ie 
l'abonnement, 3 francs. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS CUISINIERS. — Les ouvriers cui-

siniers de Bordeaux sont priés d'asslister à la 
réunion qui aura lieu le lundi 6 courant, à 
trois heures du soir. 

E T .A. T CIVIL 
DECES du 4 mai 

: René Rigondeau, 18 ans, rue Béranger, 47. 
Pierre Boulnoird, 22 ans, rue du Tondiu, 157. 
Madeleine Descrimes, 23 ans cité Dublanc. 
Modeste Massé, 69 ans, rue Rosa-Bonheur, i 

•• Veuve Thibaud, 76 ans, rue bte-Pnllomêne, 21. 
! Veuve Pommiès, 77 ans, rue d'Agen, 60, 

Décès militaires 
i Lucien Desjardins, 23 ans, soldat au 29e batail-
i Ion de chasseurs à pied. 
! Adrien Demazon, 29 ans, soldat aiu 7e colonial. 
: Henri Milan, 32 ans, soldat à la 18e section 
i des C. O. A. » _ ___ 

Guerre Aérienne 
illustrée 

(Rédacteur en cîieî ; .Jacques Mortane) 
qui paraît chaque jeHdi sur seize pages sous 
couverture, abondamment illustrée de 
photographies documentaires inédites, 
publie dans son numéro de cette semaine 

(Par Jacques Mortane) 
et, dans un parallèle tout à l'honneur de 
notre glorieuse aviation, elle continue 

la publication des intéressants ) 

SOUVENIRSSURGUYNEMER 
Le Numéro : 6Q centimes j 

fen vente dans les magasins el les dépôts 
' de la Petite Gironde; 

Renseignements sur toutes Valeurs 
Lisez LE COMMENTAIRE FINANCIER 
Journal hebdomadaire, 4f, r. Vivienne, Pari» 
Abonnement : 4 fr. par an. Un mois d'essai gratuit, 

PILULES GARPENT1ER 
Laxatives, Purgatives, Dépuratives 
Petites Dragées agréables a prendre 

ANÉMIE, CONSTIPATION, MAL D ESTOMAC, 
DE TÊTE, DE REINS, MAUVAISES DIGESTIONS, 
PERTE D'APPÉTIT, MALADIES DE PEAU, ETC. 
L'étui 4 ' ÏO net, dans toutes pharmacies 

PRODUIT PRASÇAIS RECOMMANDÉ 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTL: 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

L A MARQUE PRÊFÉRÊÉ ' 

Une musique militaire 
passe à Bordeaux 

25 premiers prix du Conservatoire de Paris 
Vendredi matin, à 6 h. 50, par l'express 

venant de Paris, sont arrivés cinquante-six 
sous-offleiers revêtus de l'uniforme de fan-
tassin, complètement équipés. 

Ces sous-officiers font partie d'une musi-
que militaire d'une valeur exceptionnelle, 
placée sous la haute direction de M. Pares, 
l'ancien et réputé chef de la musique de la' 
Garde Républicaine, avec, comme sous-

X>igue des viticulteurs de la Gironde 
I*a Ligue a émis les deux vœux suivants : 

La main-d'œuvre agricole 
Considérant que la mise en sursis des vieil-

les classes pour les besoins de l'agriculture a 
déjà rendu et rendra encore de grands servi-
ces, si on tient la main à ce que cette main-
d'œuvre ne soit pas détournée de son affecta-
tion, 

Emet le vœu : qu'une surveillance active 
soit exercée dans les communes à l'effet d'ob-
tenir que les sursitaires mobilisés à la terre 
ne se dérobent pas aux travaux agricoles pour 
lesquels ils ont été mobilisés, et qui, dès main-
tenant présentent un caractère urgent; 

L'importation des vins espagnols 
Considérant que si l'accord franco-espagnol, 

qui permet l'importation des vins d'Espagne, 
est une nécessité politique et économique de-
vant laquelle tout bon Français doit s'incli-
ner, il serait profondément regrettable qu'il 
fût nuisible à la viticulture française; 

Que l'importation mensuelle de 250,000 hec-
tolitres de vins espagnols sur les réseaux 
français absorberont un grand nombre de 
wagons-foudres et autres dont la viticulture 
française a le plus pressant besoin et que de-
puis de longs mois on ne met à sa disposition 
qu'en quantités tout à fait insuffisantes; 

Que les viticulteurs girondins se préoccu-
pent à bon droit, d'une situation qui devient 
inquiétante en ce que beaucoup rie leurs vins 
vendus séjournent encore dans les chais du 
vignoble, faute de matériel roulant disponi-
ble, et qu'ils redoutent, comme l'an dernier 
qu'on ne mette des wagons à leur disposition 
qu'en Juillet et août, au moment où, d'habi-
tude, ils ne font pas voyager leurs vins, à 
cause des grandes chaleurs; 

Qu'il serait légitime que la, production fran-

Théâtre des Bouffes 
GILLETTE DE NARBOKNE 

La Jolie opérette d'Edmond A-udran a re-
paru samedi soir aux Bouffes. La saison pré-
cédente la vit d'ailleurs représentée un bon 
nombre de fois sur cette scène sans que le 
public ait cessé de la fêter. Cette reprise a 
obtenu, comme précédemment, un fort joli 
succès, devant une salle bien garnie. 

Mlle Lucy Raymond, tenant le rc-le de Gil-
lette, a été fort applaudie, tant pour sa grâce 
que pour son talent d'habiie chanteuse. Mlle 
Lya Cerldès, toujours trépidante, a donné une 
charmante interprétation du rôle de Ro-
slta. 

M. Caruso a campé avec son art habituel Je 
rOle de Roger de Lignolles, dans lequel il a 
été très applaudi, ainsi que M. Chambon 
dans le rôle d'Olivier, M. Bédué dans le roi 
René et M. Gamy, Griffardin. 

Deux ballets très applaudis ont été donnés, 
un menuet au troisième acte et « Coppélia a 
pour clore le spectacle. Mme Madv Pierozzi, 
ÏI?si que Mmes Neurtha, May, Mimart, y ont, 
été des plus fêtées. 

Trianon-Théâtre 
vo,ir «LA RABOUILLEUSE» (créa-

non), avec la plus belle troupe de l'année : 
i^rr(i lâum Wébut), Demanne, P. Mondai, 
.latte Loius etc. _ Jeudi, matinée. - Vendre-
SliJ LE,P*B,M«B« MAHI DE FRANCE», der-viSrt cï?at,I,on de la saison de vaudeville. -
i vviSi-J' mai> spectacle extraordinaire : 
or V ^ ' dit COCANTIN, le roi du cinéma, 
i-L AS

IT et eu os> avec Lucette de Landy et 
r?r?7 U~ Poilr la revue, outre MUSIDORA, 
rii, /îVÎ- • etoiles, on annonce l'engagement 
«on ' ténor Marianel, qui fera sensa-

Scala-Théàtre 
Lundi et jours suivants, avec matinée jeudi, 

wniinuation de la revue avec ses nouvelles 

CONVOIS FUNEBRES du 6 mai 1918 
Dons les paroisses : 

St-Joseph : 7 h. 30, M. C. Marselly, rue Marsan 
prolongée. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve Labaste, salle 
d'attente. — 10 h., M. A. Bordes, salle d'at-
tente. — 1 h. 30, M. J. Basset, rue d'Arès, 63. 

St-Nicolas : 8 h. 45,' M. P. Farbos, rue Deyries, 
52, — 1 h. 45, Mme J. Maille, cours de Rayon-
ne, 63. — 3 h. 45, M. J. Dulou, rue Kléber, 52. 
— 4 h. 13, M. J. I.asala, passage Bélair, 12. 

St-Michel : 10 h. 30, Mme M. Gorse, rue Re-
nière, 26. — 4 h., Mlle E. Martinez, place Mau-
caillou, 14. 

St-Pierre : 1 h. 45. Mme Soustras, r. Leupoid, 10. 
Ste-Marie : ) h. 45, M. M. Raso, rue Bou-

thier, 63. 
St-Martial : 2 h. 30, M. P. Lafargue, cours Bal-

guerie, 263. 
Convois militaires : 

7 h. 30, M. A. Demazon, cours Saint-Jean, 141. 
8 h. 45, M. L.-J. Desjardins, rue de Saintonge, 32. 

^ititre convoi : 
11 h. 15, Mme veuve Sarineau, porte du cime-

tière de la Chartreuse. > 

Teinturerie Eioucaoft, ueull. Tél. 15.10 

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE] 

PURG0S 
action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Sefs purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

PLUS pi CHEVAUX POUSSIF 
fcUfcKisun certains des TOUX REBELLE* 

POUDRE DELARBRE 
40 Ans de Succès. - La Boîte 4 francs. 

Toute» Pharmaoie». 
jM"EMDEL, 10. Rue du Regara. Parla. 

CONVOI FUNÈBRE 
Mme veuve Pierre 
Lafargue, M. et Mme 

Romain Lafargue et leur fille, les familles La-
fargue Bischevre, Bénillan, Balasque, Légllse 
et 'îevssier prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre LAFARGUE, 
leur époux, père, beau-père, S™*f;V%.% rrj*e 

et beau^frère, qui auront lieu le lundi 6 cou-
rant en l'église Saint-Martial. 

On se réunira a la maison mortuaire cours 
Balguerie, 263, â deux heures, d'où le convoi 
funèbre partira a deux heures et demie. 
Pompes funèbres générales, ISl, c. Alsace-Lorraine 

Envoi rapide c*w remb« 4 fr. 40 (imp. compris! 

Rhume de cerveâh 
^ OMEN0L-RHINC 

Dans toutes les bonnes pharmacies Î 5 fr. et 17 rr 
Ambroise-Thomas, Paris. Contra 5,ss (Impôts comm 

ERRATUM 
(Médoc) et M. 

Lire dans le Convoi de Mm» w« 
PLAZIAT : M. et Mme Maurin 
et Mm8 Alb. Lacoste, ses cousins. 

Ecoulements, ïrostatite, Cystit 
QUERISON SURE par 

Le ûac. 61 F. BLANC, Ph'« a NARB0NNE et toutesPharmaci; 

LtDirectew; ffl.GOUNOUILHOU 
j
 L^érant G. B0UCHCJ 

2£££ Imprimerie GOUNODILHOU 
Rue Guiraude, 11 Bordaani 

mwÊiiuiiHUJMuaujHiiu^iwm 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

L.e mardi 7 mai, à une heure 
ttrente, il sera .vendu, par le 
rninistère de 

IT BOUDIN "TàTuT-
^neubles divers, matériel de 
Coiffeur, grand lavabo, glaces, 
tentures, bijoux, ruolz 3c ChHs-
jtophe, salamandre, grand poêle, 
trestiaire. 
i-lAu comptant et 10 %. 

nu DEMANDE grand lit Louis 
Uil XVI acajou avec moulures 
et filets cuivre. — Ecrire G. 
MALOU, bureau du journal. 

tu DEM. cocher - livreur avec 
III références et un garçon de 

courses 15 ans présenté par pa-
rents, 7, imp. Sainte-Catherine. 

lEMANDÈE employée parlant 
° anglais, 26, c. de l'Intendance 

'UCDPtiE a Bordeaux labo-jnCnurlE ratoire confiserie 
installé. Ec. Gorce, Ag.Havas,B* 

SCELLENT SAVON, garanti 
non silicaté, postal caissette 
kilos net, franco votre gare, 

25 f-r.; contre remboursement, 
B3 fr. 50, mandat d'avance. Re-
prés, demandés. — Savonnerie 
DACHARD, Marseille-Mazargues 

i mètres cûble galvanisé 
1 de 15"i- 3 fr. 50 le métré, 3,000 „ 

et 3,000 mètres de 23T 6 fr. .o. 
Courdoau, 1, av. Mirabeau, Nice 

Î
-|\ME sérieuse sach. bien dirig, I intôr. ddo place oh. personne 
euIe.'Ec. Jondat, Ag. Ha vas, B» 

CHEVAUX 
M C. GUILLON vient de rece 
voir deux forts .convois de per 
oheronnes de tous genres, tous 
prix; 10, rue Madère, Bordf-Bde 

VIN ROUGE NOUVEAU ]<)(] 
UV v.WfJOLB NOUVELLE 
llT' -«e Peyronnet 1 fl°Da 

Ti . VJTVERIE, 3,nielesctire, 3, Bi 

I Replongeage de Tissu» J I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
""Travaux Pour Confrères™J 

CONGO BELGE 
MM. les Chargeurs sont priés 

de s'adresser à MM. JAMES 
MOSS et C° Ltd, 11), allées de 
Chartres, pour renseignements 
et chargements. 

M RIGOULET, notaire à Pau, 
• (B.-P.). demande clerc actes 

courants et invent. Pressé. Très 
bons appointements. S'adresser 
39, cours du XXX-Jutllet, Bordx. 

Disponible imm^lt 

MACHINES A ÉCRIRE 
a Underwood ». «Remlngton», etc. 

INTËR-OFFICE 
52, ail. de Tourny, 52, l"r étage. 

CAFES GRILLÉS EN GROS 
Px-rt contre 0 fr. 15. — Cafés 
DASTIDE, St-Cyprien, Toulouse 

JEUNE FE M M E TYIS
 D place caissière dans hôtel. Bonn, 

référ. Ec. Dodge, Ag. Havas, Bx. 

"PÂSTËÏÏRISATEUR 
pour vin, à vendre. Etablissent*» 
KIRPY, à Layrao (Lot-et-Gar.). 

VINS MOUSSEUX et Cognacs. 
A cents sérieux demandés par 

BOICLAUD, S«-Môme (Charente). 

30 manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne a la 
Société anonyme ■ La Cornubia », 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

I * Société anonyme d'Entre-
l»« prises et de travaux dem^ 
tou-t de suite un employé pour 
pointage. — Bons appointements 

ARRIVAGE SCO LA FRAICHE 
A. Ii'EISCOTZQnQ^^ia, coTirsdeVerdiui 

Vin Asti mousseux extra. Sardines a l'huile. Graisse, Heurre végétal 
très économique, Lait condensé non écrémé. Boîles garanties. Conserves 
alimentaires. Vins et Liqueurs. Aigreltes brûles. Produits coloniaux. 

Vente à, des i^irisc oxcoptlonnel». 

MAISON J. MAURIN 
Fromage Hollande extra.Iaboîtede400grammes,3f 75 

URINAIRES, Ecoulement», GsaMt matinale, 
Prostatlte», Orétrltes anciennes, ienaces, pe.tistentet, 

~ Rétrécissements, Filaments, Urines glaireuses, Incocti-
- nence. Besoins fréquents, Impuissance, etc. ^PhUii et ses 

- trraves conséquences.Guérison contrôlée. INSTITUT de la 
FACULTE de PARIS, 5 S, Rue HUGUERIE,- 30RDEAGX. 

Tous le» jours, de 10 li. à 12 h. iitj j j J| ""T'BTBIi f* *" ft " hi. ?' 
par lettré, — IVInstitut n'a pas «ie Succursale. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession de M. F. B...) 

(Continuation) 

Par le ministère de 

'J.OUCU8T 
Commissaire-Priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux, 
Lundi « mal t'.HS, a une heure : 
Linge de ménage, vestiaire 

d'homme, quantités de livres, 
bibelots, etc. 

Au comptant et 10 %. 

A VENDRE 
LIVRES, CALORIFÈRES 
Et une Selle Lampe pour Vestlîîuïe 
Tous ces appareils sont à gaz et neufs. 
S'adresser rue Guiraude, 7, Bordeaux 

A V., à 20 k. Bdx, belle route, 
croûtes et délign. pins, à 48 f. 

la tonne. Son de bois gratuit. 
S'ad. scierie BOSC, Arsac (Gir.) 

ON DEMANDE 
pour lo Dahomey un magasinier 
connaissant bien matériel et comp-
tabilité matières, et un chau-
dronnier en fer spécialisé si pos-
sible entretien matériel chemin 
de fer. Dégagés toute obligation 
militaire. Indiquer références d» 
les emplois Indiqués. — Ecrire 
COMPAGNIE FRANÇAISE DE 
CHEMINS DE FER AU DAHO-
MEY, 5, rue d'Antin, 5, Faris. 

~SYPHÏl.l S 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une seanca 

Armoire anc. à v., 12, r..Sullivan 

18' ANNEE 

On peut 
gagner 

AveQ TDIX FRANCS 
en achetant nn BON A LOTS PANAMA, conformément à la loi SDécial» 
dn 12 mars 1900, payable DIX fr. en souscrivant et le soWe par mensualités 
pendant deux ans. Dès le 1" versem., on devient seul propriétaire du titrn 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot çjaqné 
Tout litre Panama non gagnant est remboursé à 400 fr, p. voie de tirage' 

Les LOTS PANAMA offrent 273 tirages donnant les lots ci-dessoi 
139 Lots rie 500.000 Irancs 
139 - 250.000 -
278 - 100.000 -
278 - 10.000 -

278 Lots île 5.000 Irancs 
1.390 - 2.000 -

14.300 - 1.000 -
82.200 - 400 -

Total : 151.125.000 fr. - TIRAGE LE 15 MAI I9i
8 On participa à tous les tirages juaqu'à oe que le numéro <m. 

SOU de 600.000 à 400 fr. ON NE PEUT DONC PAS PEÏÏTÎT^ 
et l'on est certain de gagner. **UJ«I, 
Kuméros de suite — Sécurité absolue — liste gratuite après Tiraoe 

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 MAI 1918, midi, 
Iflaniat-poste ou télégraphique de DIX francs a M. LOUBAREosot, 

Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rue d'Isly, ALGER 
Seul établissement de vente â crédit dont toutes les opération* cni'.< i 

autorisées par la loi spéciale du 12 mars 1900 et contrôlées 

Situation assurée 
-a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO IWTER OFFICE CO 0 L a«l. de '«'onrny (!■' étage) O £, 

Mtltl tMiipgs 
Eforce, Lumière 

M.FONTANAUD 
91M8 me Ste-Croix, Boraeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous jyslènies, continu, altéra 

VENTE, BCKÏT, LOCSTION 

Téléphone- 5U9 

DEUX PLOMBIERS 
autogènes demandés, très expéri-
mentés au montage de chambres 
acides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. Ecr. Société 
anonyme t La Cornubia », B*-Bdo 

. / 

JOLIES VILLAS 
avec beaux jardins prés, Bor-
deaux, à vendre ou louer vide. 
S'adr. 159, rue Belcville, 149, Bdx. 

FOIN ire qualité 40-11 fr. les 
100 kilos rendu votre gare. 

ROLAND, cours du Médoc, 147. 

H OMMES réformés robustes de-
mandés pour magasin et con-

duite charrette comme» grains. 
S'ad 40, r. Judaïque. Référ. sér. 

JEUNE FEMME comptable dp il mande emp o . RWro,' -c 
Ec. MËON, 1*. ruejg^nces, 

7J
» BARRIQUES "O^^I^I^ 

/U lie blanc et rouge à vendrT 
S'ad, 220, cours de Toulouse,%t\ 

D EMANDE famille conirae toé. 
tayers préférence ou LftMa 

intéressés. On ferait avances 
BARBÊRE, à Eysines (Gironde) 

T~OURNEI;R DEMANDE, 28 rue 
des Terres-de-Bordes, lin] Bx. 

A V. très joli piano état neuf 
Lalanne, 169, r. S^-Catherinr! 

SlilS acheteur de coffre-fort ga-
ranti bon état. Pressé. R0U. 

det, hôtel, 217, cours Saint-Jean 

Séchage en S et 10 Jours de 
toute sorte de bois cotisé de 
frais, garanti sans fentes. — De-
mander à voir séchoir fonction-
nant. — Ecrire M. F. Ricciardi, 
ingénieur, ex-élève de l'Fxole po-
lytechnique de Milan, spécialis-
te pour le séchage industriel, 8, 
bis, r. des Vignerons, Marseille. 

Inslittii Scrathèrspique du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

iGUÉRISONdeiaSYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires. 

RenieigU;gratis eteorresp. discrète. 

S£ NE FUME QUE LE NIL 

MACHINE A VAPEUR 
fixe 6 HP, à vendre. Etablissent 
KIRPY, à Layrac (Lot-et-Gar.). 

pAISSIER COMPTABLE oonn' 
V français, anglais et espagnol, 
libéré service militaire, désire 
situation. Caro, 109 bis.r.Belfort 

nHEVAUX VIGOUREUX par la 
M « Liqueur de l'Entraîneur ». 
Dépôt : S, rue Minière, 8, Bdx. 

* V. bicyclette dajrne neuve, 25, 
" rue de la Liberté, 25, Bègles 

IOLIE MACHINE A ECRIRE 
J portative complète très bon 
état, gar., 250 fr. 1NTER-OFFICK, 
52, allées de Tourny. Télép. 9-61. 

MANŒUVRES DEMANDES, 7, 
I" rue Engème-Delacroix, 7, B*. 

TONNELIER bon ouvrier demi* 
» chez M. Dulong, à La Souys. 
Conditions i prix , du tarit ENCAISSEUR demandé, retrai-

_ té préférence. Assurances, lfl, 
place des Quinconces. Matin 9 h. 

« V. machine pour tiges. M»» 
Volga, .17, chemin Banquey. 

EMPLOYE 15 à 16 ans dem. p' 
t bureau, 83, cours Pasteur, B*. 

A LOUER beau oîtâteau meublé 
n à 3 kiL du chef-lieu, confort 
moderne, luxueusement Instal-
lé, pour famille riche. — S adr. 
Lalubie. 102, b* Carnot, AG-EN. 

OCCASION. A vendre machine 
U lingère, 37, chemin Banquey. 

Kft' à qui procurera p]o» ohauf-
w» teur auto à débutant. Juan, 
40, quai de Bourgogne, 40, Bdx. 

UIAUTCn an english teaoher. 
WAn S CU WritèMony.Hav.B' 

A V. 3 juments, labour, trait, 
»»2 fins, une occas., 78, r. Lecocq 

AU DEM30 pour bureau jeune 
UN homme 13 à 14 ans. S'adr. 
à la perception, 52, r. Saint-Fort 

VIOLONS, violoncelles, harpes, 
■ pianos achetés cher,l.r.Prosper 

Ménage vigneron-laboureur <ide 

Ml), prix. Videau, Yvrac (G<i<>). 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

1 sans rechute possible par les 

COMPRIMES DE GIBERT 
606 absorbable sans PlQU,1"® d_„ 

Technlque nouvelle basée sur refiicncite ues petites COses 
fractionnées mois vépetees tous lesjcJUts 

Traitement facile et discret même or. voyaga 
La Boîte de 40 Comprimes H""'™" 
La Boite de 50 Comprimes 3 

(lînvoi lrnncocontre espèces ou nianS"USEI__j Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagn» - MARSEBJ* 
Dépôt à Bordeaux : Fh" ROUSSEL, i, place hatot-Projet. 

et "à T^ heures. DIHftrICH£S,\de 10 i 12 heures et 
I par lettre. — i_ institut n'» pas oe succnrtalg. 

A VENDRE, 8 kil. d'Agen, 90 h" 
vignes, bois, prairies, terrui 

labourables, château conforta-
ble, 3 fermes, cheptel, lnsinr 
ments aratoires, b. point de vue 
sources abond"». P* 250,000'. S'« 
Lailubie, 102, ba Carnot, AGF.N, 

A VENDRE, canton de Nêrac, jo-
lie maison de maître, 1 i ci-

me de -38 hect., 7 hect. vigne; 
faisant 150 barriques vin. : 
hect. bois, prairies. On l'ail 
150 sacs de blé. P» 75,000». t'aU, 
Lailubie, 102, b* Carnot, Ai,- , 

Â VENDRE, à 4 kil. gare Four 
tlo, ligne A_:en-Bordeaux, jo-

lie campagne agrément,- Jdiit 
maison meublée 7 pièces, dép,"n 
,danoes, putit parc, prairies, chas 
sielas, j.pointdev.ue. Px25,0a)(.s°<" 
Lailubie,' 102, ba Carnot, AGEN 

AUTO - ÉCOLE 
Brevet civil et préparât, milit. 
296, t. Judaïque, angle boul., Bx 

DECCÂP Terrain à vv pie<l-,\. 
rtOOnw terre, bx omb., occas. 
dép., 700». Ec. Viga, Ag. Havas, B' 

DEDIail 001 skung samedi en-
rEKUU tre quatre et cinq 
heures, trajet : rue Montaigne, 
marché, rue Montesquieu, placf 
Gambetta, Magasin-Vert et rut 
PortekDijeaux. Rap. Mme Cail-
lou, 3, r. Michel-Montaigne. Réc. 

Perdu 40 Ir. Rapp. a M. Lamo-
the, rue Peileport, 176. .ac-c. 

PERDU gourmette or. Rap M* 
Nazçt, villa Jeanne, r jfiar» 

ne-dAlbret, La Rochelle Héc 

nERDl fourrure jeudi soir rut 
TMandron. l a rap. 105, r. Mail-
dron, ap.-midi. Réc. égale à va h 

nERDU broche or deux < b » en-
trelaoés avec médaillon.photo! 

militaires. — Rapporter 55, m» 
Bouquière, 2e étage. — Récoinn 


